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On donnait à GA trois nunéros au plus ; | trois, n'est-ce 
est un nombre celtique ! Voici le quatrième : : la "base" est ass 
ait ce ee et nous pensons ae 208 en | 


1 


= au bout de cette route ir: ya da Source Fu Chêne onbrage, | 
_ près de laquelle nous attend un Guerrier chauve, armé Base lon- 
gue lance étincelante, | | ee m ER 


Sur cette voie montante et <ahoteuse, nous poursuivons clone ora 
"quévet de place en Place, cependant "guide" nous attend et 
nous tend une branche de bouleau où Le ogams sont taillés, Fai- 
sant une pause brève, nous essayons de déchiffrer, - à Chaque fo 
de mieux en mieux, = et nous repartons, en silence : c'est la on= 
ee méditation au coeur de la forét qui seule peut nous apporter 

es lumières voulues, De temps en temps Seulement, un mot, une "2 
+ - ce numéros ar OGAM qui vont jusqu'à vous, Y ferea-vous 


Vous le pouvez, et BER en vous-mêmes, Que nos pa 
veillent en vous la volonté engourdie et vous inc t 
a votre tour la route du Deren À vers Brocélia 
c'est notre espoir. D fr ma vad | | 


Vous le pouvez encore en 
iére est une force que nég 

e que soit la formé sous 
BE, ce et de 


oes 
: MACROCOSME & MICROCOME, 


La première Triade nous enseigne qu'il y a trois unités prin 
diales, et qu'il ne saurait être qu'une de chacune : Un Dieu, v 
Vérité et un point de liberté ou se trouvent compensées toutes 
oppositions, IS 

De cette proposition l'on peut déduire ceci : : : 
1° la légitimité du monothéisme, Les dieux du polythéisme n 
étant que les aspects différenciés d'une seule et müe divi- 


nite, c 
2° L'indivisibilité de la Liberté, Les droits et fr@@chises 
conçus par les hommes n'étant que les divers aspects de la 
Liberté Une, 

3° L'existence d'une vérité transcendante dont les vérités hue 
maines ne sont que les pâles reflets, : 

4° Que l'état d'Humanité décompose les Unités primordiales en 
faisceaux d'unités secondaires, tout comme le prisme décompose 
le: lumière solaire en un faisceau de sept couleurs fondamentazes 


Dieu est l'auteur dt le moteur de tout ce qui se manifeste, 
Mais étant à la fois infini et l'infini, il est, par nature, co 
damné à demeurer à l'état perpétuellement statique, Sa motricité, 
réside dans sa pensée, Dieu se pense lui-même et ne peut pas ne | 
pas se penser, sinon son infini deviendrait le Néant, Et la pen= 
sée de Dieu est la Vérité une, essentiellement créatrice et dyna= 
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mique, Le binaire Dieu statique et Vérité dynamique exige, pour 
ne pas voir ses éléments si différents de nature ne pas entrer 
en conflit, la présence d'un troisième principe : le point de 
liberté, élément stabilisateur ou s'équilibrent les oppositions 
inévitables des deux précédents, | 


De son côté, la Triade 22 nous parle des trois primitifs con- 
sé | temporains : l'Homme, le Libre-arbitre. et la Lumiere, 
a L'Homme (entendons par LA l'élément spirituel immortel et | 
en migrateur qui vivifie chaque individu) est un être cogitant neu- 
Br tre capable de penser indifféremment le positif et le négatif, — 
et Ce n'est que lorsque sa pensée entre en contact avec la Vérité | 
transcendante que jaillit la Lumière spirituelle qui, lui permet — 
de reconnaître le bien du mal (manifestation d'activité que L'on 
a nommée Conscience), Pour que ses éléments cogitant neutre et ! 
Lumière polarisante n'entrent pas en conflit, il est nécessaire 
ue ce binaire se transforme en ternaire par l'adijonction-du: 


RO à hate 
4 


4 ibre-arbitre qui établit l'équilibre entre les deux éléments # 
ri précédents, 
2 Le Macrocosme de la premiére Triade et le Microcosme de la 22 
2 sont donc également constitués d'un principe pensant (Dieu & 
9 Homme) d'un principe agissant (Vérité et Lumière) et d'un princi 
a pe régulateur et stabilisateur (point de Liberté et Libre-arbi- — 
ne Pelé de sauvegarder }’harmonie équilibrée de chaque combi 
“a ‚En résumé, le ternaire Pensée, Harmonie, Action est, done com 


Sn. 


mun aux deux, établissant du fait même leur parfaite identité, -: 
C'est ce que la Table d'HERMES traduisait par : Ce qui est en 
haut est comme ce qui est en bas, Vérité que le Christianisme a 
enseignée à son tour en déclarant que Dieu fit l'Homme à son 
| image et à sa ressemblance. er 
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ag tured 22 N 
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: Praduit du moyen-irlandais par Arzel EVEN, (au 


l x 
spams ne vintjfen Irlande plus affreuse, plus terrible re male 
armée des FonBire. L'homme de Seythie et celui de Scandinavie ri 


valisait dans cette invasion avec l'homme des Iles ee Nig: 
525 Quant aux Matha Dé, voici ce qu'il advenait d'eux : 


Ye 5 


D 93): low Bres, Nuada régna de nouveau. sur les Thatha UBL A. 
Be. époque (1), il offrait aux Thatha Dé un grand banquet 4 T 
- avait alors sur le chemin de Tara un guerrier du. nom.de Sa 
Deux portiirs étaient aux remparts de Tara : Gamal fils de 
> _ Camall fil: de Riagall, L'un deux aperçut une singulière tr 
se dirigeait vers lui, Un jeune guérrier de belle Dr vêtu 
un roi, marchait en tête de la troupe, 


54) Il dit au portier d'annoncer sa venue à anus Le portier ré 
ts "qui est 13" ? 


65) - Ici est Lug Lonnannsclech, fils de Otan fils de Dianeache 
_ d'Ethne fille de Balor, fils adoptif de Täiltiu fille de Haas 
_ d'Espagne, et d'Eochaid Garb fils de Duach. | 


_56) Le portier demanda à Samildänach : “quel talent as-tu ? car m 
n'entre dans Tara qui ne possède quelque talent",  _ 


57) - Interroge-moi, dit-il, je suis charpentier", Le porkler ré: 
- pondit : "Nous n'avons pas besoin de toi. eus avons déjà un oe 
pentier : Luchtaine fils de Luachad"”, 


58) Il dit : “Interroge-moi, orten je Ei forgeron. Le De 
répondit : "Nous avons deja un forgeron £ Colum ualläinach et s 
trois procédés nouveaux (7)", 


39 Il dit :"Interroge-moi : je suis champion". Le portier réRoil 
dit : "Nous n'avons pas besoins de toi, Nous avons aa un cham 
| Ogna fils d'Etän”, 


60) ii dit encore : "Interroge-moi" dit-il, “je suis ieniese, Be 
Nous n'avons pas besoin de toi, Nous avons déjà un harpiste, Abhe 
o- fils de Bicelmas, FAR dans le side par ar Hommes des Trois 

Dieux," | 


Br 61) Zug dit bte net à je suis guerrier". te pestis sa 
ae re "Nous n'avons pas besoin de toi, Nous avons déjà un fl 
Dei a3 elles | Bresal Echarlam fils d'Eochaid Basthlam", 5% J 
62) Il dit alors | & "Interroge-moi, portier x je suis barde et’ hi 
toricn, + 1 rave, 2, besos aa toi, Nous avons de un À 

hist in fils d'Ethanam, 2 
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geil, "je gate magieten - Nous 


EX Le avons déjà des magiciens, Nom- 


en euere en celtique 
xe dl ‘qutomne?y ainsi que | 


 l’Artisan", f 


cour, il les possède, 11 est donc homme de tout art," Ë 


gma tous les coups: il bâtit alors le crö de Img (1). Mais s'il 


pierre Ga exigeait f pour remuer } la force de quatre-vingt 


palais et remit en place la pierre qu! ( Ogmé 


74) Or Nuada considérant les pouvoirs nombreux du guerrier, se 


mem@ei; je suis médeci 

desin est Diancecht, == 
65) "Interroge-moi, diteil, je suda échanson = Neus n'avons pas 

sar de tol, Nous avons dé à des échansons : Delt et Drucht et. 

Dailtre, Toeet Talom at Trog, Gloi et Glen et Gä8si”, | 


66) Il dit "Interroge-moi, je suis bon chaudronnier = Nous n° 7 
avons. pas besoin de toi, Nous nvons déjà. un çhaudronnier, Credr 


rn 
Vas 


67) Il dit encore “Demande au rot, dit-il, s'il a chez lui un 
seul homme qui possède tous ces talents et s'il n'en a un, je 
n‘entrerai point à Tara, 


68) Alors le portier entra dans le palais et conte la chose au 
roi :" Un guerrier est arrivé devant le rempart", dit-il, "il se 
nomme Samild&nach et tous les arts que pratiquent les gens de te 


69) Alors le roi lui fit envoyer l'échiquier de Taras et il gas 


est vrai que le jeu d'échecs fut inventé à l'époque de la guerre 
de Troie, il n'avait pu alors avoir atteint l'Irlande," car la ° 
bataille de Mag Tured et la destruction de Troie eurent lieu à4 
la même époque (2), is 4 


70) On conta la chose A Nuada, “outil entre dans le palais", # 
dit-11, “car nul homme comme lui n'est venu.jusqu' ici dans cette 
forteresse", t 
71) Alors le portier laissa passer Lug: et il entra dans le pa 
insel et s’assit sur le siège du Sage, car il était un Sage en 
out art, { 


72) Ogmé le champion poussa alors à travers la cour la grande — 
aires deboeufs ) , en sorte qu'élle se trouva hors de Tare ae 
la était un défi pour Lug, Mais Lug la repoussa au milieu du“ 
Yavait jetée hors 


* 


du palais, et il le fit parfaitement, . 


73) "Qu'il nous joue de la harpe" dirent les gens de l'armée, 
Alors le guerrier joua l'air du sommeil, durant la première nuit 
pow le roi et pour l'armée, il les fit dormir jusqu'au lendew - 
main à la même heure, Puis il joua l'air des larmes et tous de 
pleurer et de gémir, Il joua l'air du rire et tous furent ue 


la joie et la gaîté, 

demanda s'il Samildanach ) pourrait les délivrer des liens dont! 

les Fomdire lès faisaient souffrir, Ils tinrent conseil au suje 

du jeune guerrier, Voici la décision à laquelle en vint Nuada, | 
À 
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Changer de siège avec le guerrier, S'en vin’ Samildäpach sur le 
siège du roi, et devant lui le roi se tint debout. jusqu' À la 
fin du treiziéme jour, 


i 


nomma Crellach Dollaid Amrun (entretiens secret) des hommes de 


(2) Cette 
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LE SYMBOLISME POLAIRE N 
‘DANS LA TRADITION IRLANDAISE, * ie: 


& 


Avant-propos. Publier une traduction commentée de la Bataille = 
‚ag Tured, comme le traducteur en avait manifesté l'intention, était 
un projet à peu près impraticable, Presque chaque mot :appellerait 
un commentaire, en Sorte que le texte serait littéralement haché, 

et ee commentaire, f@rcément analytique et disparate, ne pourrait — 
donner une vue d'ensemble des questions soulevées, Aussi, préfé» j 
rons-nous donner, aussi souvent qu'il nous sera possible, deS ar- 
ticles exposant sous forme synthétique et complète un point den : 
mythologie, de synbolisme ou de métaphysique touchant à ce texte" 
fondamental, Beaucoup de ces articles et notamment celui qui va | 
suivre seront extraite, aved de légères modifications, de notre | 
ouvrage Lupus, essai de mythologie celtique ésotérique, dont les 4 
circonstances ne permettent pas actuellement la publication, | 

Tout ce qui est manifestation est soumis à l'évolution, au chan 
gement: le symbole le plus habituel de ce "devenir" des choses - 
manifestées est le mouvement, et en particulier le mouvement cir- 
culaire qui rappelle le caractère “cewcligque" de l'évolution Ts 
Le mouvement circulaire le plus apparent et le plus important est 
la rotation d€ la Terre autour de son axe, rotation qui se traduit 
pour nous par la rotation du Ciel autour de la Terre, suivant un 
‘axe du Monde" prolongeant l'axe terrestre (2), | 
Dans tout mouvement circulaire, le centre ou l'axe autour des- 
quels s'effectue le mouvement (par exemple le moyeu d'une roue), 
et qui ne participe pas lui-même à la rotation, figure le "moteur 
immobile" ou l'action du Frincipe à l'égard de la Manifestation: „ — 
411 figure encore plus précisément l"@nvariable Milieu" de l'ése- 
térisme chinois, ou le "Point de Liberté" du Barddas (3), Or ifaxe — 
terrestre (ou l'axe du monde) joue par rapport à la Terre (ou à 
l'Univers visible)-le rôle de moyeu de ka roues mais si l'on con- 
sidère les choses en perspective plane, l'axe se réduit à son exe 
trémité, c'est-à-dire au Pole. 

L'axe terrestre ou le Pôle, "moteur immobile" de la Terre, est 
donc la représentation symbolique : de l'action du Principe & — 
l'égard de la Manifestation (4), Or on sait que toutes les tradi- M 
tions s'accordent à affirmer que le Tradition Frimordiale dont 
elles sont issues est d'origine hyperboréenne, donc polaire, Le 
symbole est évident puisque la Tradition est précisèment une "ré= 
vélation" supra-humaine, mais il faut redire ici que la valeur | 
symbolique d'unffait n'exclut point sa réalité historique, Et les | 
hymnes védiques, ainsi que l'Avesta et d'autres traditions encore, 
conservent le souvenir d'un très ancien habitat de la race aryenne 
dans des régions artiques ou subartiqes, alors sans doute beau- 
coup plus habitables que de nos jours (s}, | 

La Tradition Celtique l'affirme également, Nous raprelons en 
effet le débutde La Bataille de Mag Tured publié dans le n°2 dt — 
Ogam 3 
° à Les 7,D.D, étaient dans les îles au Nord du Monde etc.,, 


de He eee Se 


2) Il était quatre villes ,., Ä 
7) Quatre druides étaient én @es quatre villes... 
Les critiques"universitaires” et les celtisants de profession 


| | ont généralement admis que ce passge était le rédultat d'une évhée . 


mérisation, Lestéxtes du Lebor Gabala (XIe s,) disent en effet 
que les T,D,D, étaient venus du ciel, les désigdant ajnsi nom 
mément comme des "êtres surnatureis" (?); mais lesAcyibes posté- 


#36 | rieurs, soit par gcepticisme, soit par orthodoxie chrétienne, 


uraient éviémérisé cette notion et remplacé l'orjéine céleste 
bea ice dine torroetre altuss dans les "iles i Nora” ohest~te 


PORT OE Bee ER Ce Rage, Fe See ae OPEN CPC Gey ceed i gee 
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y pet RO a DEREN NONE | 

ren-Agé la "Terra incokil.a , 19 wacrlkelee, en 
ee ie à ces assertions de Lx “sciszuce De | 
pensons que leg"iles"en question ne sont autres choses que ce mystés © 
rieux centre initiatique primordial, au moins symboliquement Ka » 
laire" ou "hyperboreen", qui est souvent désigné, par 1*appelation de à 
Thule (6): et c'est dans ce centre que les Tûatha Dé Danann ont pris | 
possesion de la s°*ence suprême, _ | à : 
On n'a pa non plus prêté suffisamment attention à la valeur du 


mot Tath, pluriel Thatha, Le sens le plus couramment admis est celu 1 


r 2: a pi we ay a L Le "AL Sep Pe wal ee Sie OT ae Pa! SUAS aa EPP PRET, 
er ae f Ÿ REP RUN ET NP AU ME CARE 
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au "port", dont le calme correspond au dégagement des conditions lim 
tatives et à la conscience de l'identité, 
Quant aux "quatre druides", pour bien comprendre ce qui est dit 
d'eux, il faut faire ressortir que ce terme peut avoir deux valeurs,” 
pour rapporter ces significations à des termes plus généralement con- 
nus, rmpruntes au vocabulaire sanscrit, "äruide" est ordinairement LI" 
équivalent de "brahmane", mais il peut être aussi l'équivalent appro— 
ximatif de rshi,nom qui désigne ces "Sages" délivrés de toutes les | 
conditions et parvenus à la conscience de l'identité Suprême (7) Les 
rshis sont au-dessus, non seulement des hommes, mais des "dieux" (et « 
le terme d'ange" serait ici à certains égards, plus rigoureux), car 
- les dieux sont des êtres informels, mais des “tres, et le ypshis est > 
+ au-delà des l'Etre, Il ne faut donc pas être choqué de voir des ‘'dru= 
Pr ides" se faire les instituteurs des T,D,D, qui sont des dieux : ces ” 
_  @ruides sont des Sages, affranchis de toutes les conditions limita- — 
_. tives, et non de simples représentants de la classe sacerdotale, Le ~ 
=; 
! 


fait qu'ils ont regagné le Centre de l'Etre et réalisé l'Unité, aa 
Il nous faut maintenant insister quelque peu sur le symbolisme du 

nombre quatre appliqué à ces druides, ainsi que sur les"qustre vil- 

+ les" où ils résident, Ce nombre est le fondement de la division de 
l'Espace (les quatre points cardinaux) et du Temps (les quatre pha- 

_ ses d'un cycle quelconque : moments de la journée, phases lunaires, 

ne 
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saisons, divisions du ganvantara, &c,) En particulier ‚im roué (dont: | 
le symbolisme polaire est évi ent (8), 


fait qu'ils résident dans les "îles polaires" exprime précisèment le | 


figure de l'évolution eycli- 


que, comporte dans sa forme la plus simple quatre rayons formés par 

Be deux diamètres perpendiculaires, Le “Lieu primordial" polaire étant 4 
4 "l'invariable milieu" d'où l'on cantemple à la fois toutes les diréc À 
Be tions, - ou, si’ l'on préfère, le "point de Liberté" ou se concilient ! 


ort avec le nombre id aha Mod en lui don- « 
soit, en faisant par « 

le "Paradis Terrestre"), soit en 
quatre montagnes, quatre villes, be, G 
présente dans la tradition irlane — 
ei = ie. 47 ba af een Par En PR à 
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déré comme le séjour de “quatre Maîtresil ASE C8 SDa 
uatre by . en Somme, Ce sont par exemple les quatre Mahara. 

grands rois") de la traditgon hindoue, - et les "quatre druides"@u, 
texte irlandais (12), ~ | | 

‚Les quatre Mabäräjas sont mis en rapport, non seulement avec les 
points cardisaux, mais encore avec les éléments, Les quatre druides ; 
ne le sont pas expréssément: mais chacun d'eux réside dans une ville, 
et de chacune de ces villes est venu l'un des "talismans" des TDs 

3) De Falias vint la Pierre de FAl &e,..* 

4} De Gorias vint la lance de Lug &,.. 

23 De Findias vint le glaive de Nuada &c...: 
6) De Murias vint le chaudron du Dagda &c,.. 
Or ce® objets symboliques peuvent être mis en rapport avec les élé 
mente : la pierre de Fal est évidemment terrestre et "chtonienne" 

son symbolisme se rapporte à celui de la "pierre cubique"): le chaue 
dron du Dagda est non moins évidemment "aqueux", le glaive de Nuda 
est “igné, la lance de lug a un caractère "aérien", non seulement 
par élimination mais pour des raisons qu'il serait un peu long d'ex- 
poser ici, 

Il faut remarquer que, considéré du point de vue de sa tradition 
particulière qui n'est qu'une adaptation de la Tradition primordiale 
tout pays peut-être regardé comme représentant l'univers entier, et 
le centre ou omphalos de ce pay être assimilé au centre spirituel 
primordial, C'est en vertu de ce principe que le terme d'"îÎle des 
Quatre Mäitres" a fini par être appliqué à l'Irlande (on sait que 
l'une des chronologies les plus anciennes de ce pays a pour titre 
“Annales des Quatre Maîtres") (12), A une autre occasion, nous expo- 
serons plus em détail les questions relatives A l'omphalos, particue 
lièrement en Irlande, ainsi que du symbolisme de l'Axe du Monde", 

NATROVISSVS, 


(A) C'est botamment la "roue du devenir" figurée dans l'arcane X du 
Tarot: les personnages montant et descendant fixés à la jante sont 
les deux courants d'évolution et d'involution, coagule et solue, — 
(2) De plus la Terre ou l'Univers visible, bien que n'étant qu'une 
infime partie de la Manifestation, peuvent être pris pour symboliser ~ 
l’ensemble de calle-cis leur mouvement de rotation est donc bien le 
symbole du devenir cvelique des choses manifestées, 

(3) Cf. René GUENON, La Grande Triade, oF 
(4) Le Pôle est à son tour symbolise grayhiquement par le swastika 
ou “croix gammée" qui n'est nullement un symbole "solaire" comme on 
le croit souvent, Cf, GUENON Le Roi du Monde, p, 18-19, Le Symbolis~ — 
me de la Croix, pass, La remarquable documentation qu'apportent ces 
owrages est mise à profit tout au long de cet article, | { : 
(5) La question des textes faisant allusion à cette origine de la 
Tradition a été traitée de manière très approfondie par le grand 
Pen hinou B,G, Tilak, Cf, Etudes Traditionnelles, 
( 


3 Serge mares A Le: à t druis gen, druidos : 
a eut rappeler ici l'étymologie du mo gen, ¢ En 

% a =8 Br an prefixe en et de Ta racine WEID "savoir" 
(qu'oh retrouve dans les Védas), Le druide est done "celui qui sait \ 
braucoup", ce qui peut désigner un représentant de la Classe sacer- 
. dotale, gardienne du savoir traditionnel, mais aussi un être arrivé | 
à la connaissance principielle, | | 
(8) GUENON, be Roi du Monde, p. 18 & 20, L ‘ouvrage dont nous extra 


nos article contiant un chapitre sur le symbolism celtique de w 
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.G, Tape 
1" est acnore appelé “Terre des Vivants"g 
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giginairement le séjour des T.D.P, et mi ont servi ensuite à désige — 
ser te monde des morts et des "esprite", on applique encore A ce!séjounR 
“timnortalit&" les termes de Mag Môr "Grande Plaine et Mag Meld "Flaine: 
"3 Joie™) À noter que Pir na n-Og, considéré non plus comme “lieu pris 
terdiasl" mais comme "pays des morts", est placé à l'Ouest et non au 


rad, | 
11) Il ne faut pas confondre ces quatre dnuides avec les “trois dru- 
‘gs qui soutiennent le monde" dont parlent d'autres traditions, et 
.tamment le Senches Mér (cf, Rev, Archéologique(1878) p. ) et que 
\;8 Sk@tlas nomment Segons, Mogons et Nodons, Ces "trois druides" se 
:"förent à un autre symbolisme que nous étudicrons ulterieurement, 
» ui du "Roi du Monde” et de ses deux assesseurs, 2 
(12) Cf: GUENON, Le Roi du Monde, pp. 103-113, R,G, fait remarquer — 
DS ce passage, ainsi que dans Grande Triade, ch, l'Empire du Mi- 
Lieu) gud le terme d'île des Quatre Maîtres est emplové dans le Taoi- 
se pour désigner la*contrée supreme", | 
em en edité a té = M 
bites questions BRUMES, FUMEES & COLLOIDES, 


Si l'on dispose les symboles des 4 Eléments aux sommets d'un tétraè= 

+ (fig.1): il nous parait logique de mettre au sommet supérieur du té= 

.veède le Few, Les trois autres Elements, qu'on peut, dans leur ensem- 7 

„ie, dire plus "matériels" que le Feu, se plaçent donc aux trois som- 
wate d'un trigone équilatéral (fig.2), - réduit dans notre figure à 
“28 trois “rayons" angulaires, - et l'on peut se denander si, entre 
cmagque branche élémentale, il pourrait se placer des élémentaires, 
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Une p r Jh Roy ("Le Sang, Fuissance 
“@ Vie), à la division suivante (fig.3) + entre Air et Bau, brumes: 
»atre Eau et Terre, colloides: eutre Terre et Air, fumées, Les "bmu- 
es" sont une "atomisation! d'eau dans l!air- les"fumées", une "abomi- 
“| sation" de terres (poussières) dans l'air: les "collotdes", une "ato- 
+ nisation" de solide dans le liquide ou réciproquement selon l'état du 


sollolde, Notre emi E,C,K, dans une magnifique étude sur les "Séries" 7 
du Barzaz Breizh, a été conduit à des considérations analogues à pDo= 
pos des brumes celtiques,,, Nous espérons bien pouvoir éditer bientöt 


a serve Bruins considération des deux états extrêmes des colloï- 
Ges (solution étendue de gomme et matières plastiques solides, par ex.) 
= conduit A penser que chaque branche intermédiaire est elle-même dou— 
ble (fis.4) : si la brume est une suspension d'eau dans l'air, les 
<umés ot les mousses sont das "suspensions" de bulles gazeuses fans 
un liquide, alors que les fumées sont des suspens ions de mussières 
- dans l'air, les ponces et les lavas sont des "inclusions" quasi-colloi-" 
- ales do bulles gazeuses dans un solide (remarquer ici le passage par 
- . une forme liquide préalable nécessaire), re l'or potable", par ex,, 
… est une suspension colloldale de grains microscopiques d'or dans un PERS 
» qide, alors qu'au delà des “mayonnaises" (bulles liquides dans un 1i- 
_ quide) se plaçant les collofdes solides, les gels, qui sont une "disper- 
_ sion" stable de bulles liquides dans un solide ou un liquide solidifie, 
… Quels sont les “svmbales" qui pourraiont Être utilisés pour ces état 
_ tntermédiaires ? Bu partant, bien entendu des symboles traditionnels 
_ des quatre Blements, La "brune", par ex, ne pourrait-elle pas être Bie 
4 ? Nous publierons volontiers les répondes de nos lece _ 


_ gnifiée par 
_ teurs et les leurs commentaires, 
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| 8 avec les points éq 
que le haut et le bas le sont avee les points sols 


? 


Ge rapprochement a pour nous d'autant plus d'importance que 1: 
_ dre est pour nous le marteau de Taranis (le dieu Thor de la t 


_ germanique) ou la massue de chéne du Dagda, ou encore avec 1 
 rieux llech waew des Mabinogions" au moyen dugel on vient A 


_ géant Yspaddaden Pencawr, C'est peut-être le llech waew qua elle 
fait le plus près le vajra par sa forme, "llech, dit J, Loth (3) sig 
fie pierre rlate,et il existait en Irlande une arme de même genre ei 


portant à peu pres le même nom : lia läimbe "pierre plate de lan 
 e!etait une pierre qui allait en ge rétrécissant, plate et très aigl 


elle se cacheit souvent dans le crux du bouclier, 


Les écrits traditionnels relatifs aux Bardes de l'ile de B 


disent que le Barde, lors des réunions solennelles en Gorsedd 


tenir en main un bâton de la couleur de sa robe (4), ac yn. 
6t d'une brasse de long" soit environ 1m80 (5). En raison de 
tion des trois ordres avec les Trois Rais, nous pensons donc 
druide portera son bâton verticalement, le barde le portera 
vers sa droite, l'ovate incliné vers sa gauche, de telle sort 
les 3 chefs d'ordre sont ensemble sur une même ligne à la tête 
3 "colonnes", les trois bâtons dessineront en avant d'eux le 


_ Signe du Tribann, 


NN Le fait que le vajra est, dans sa position,verticale, mis 
elation symbolique avec l'értère pränique centrale sushumna, nc 


+ confirme que le Tribann, dans l'ordre des applications, est 1 


meditation des Trois Cris donne le Pouvoir du Serpent, 


tou 
L 
in 


de toute puissance magique tar les deux rais obliques sont d 


_ répondant dans l'homme, comme le yajra incliné A dratte ou à 


les deux artères entrelacées ida et pingala, par ou se fait 
ment la circulation des Trois Cris donne la Science des lett 


ï 


+ EN 


, — Nous parlions tout-&-l'heure du géant Yspaddaden, Semblab 

a au dieu fomoré irlandais Balor, Pencawr a un oeil dont 
oujours baissée, et si on la relève, le regard foudroie, 

lieu de penser que cet oeil est un 3e oeil, un oeil 

ur ı relativement inférieur, le Tribann peut-être : 


est 
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1s des Bardes 


Nous sommes arrivés à cette conclusion parce que nous entrevoyions 
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… ED we "200 
Co. feu céleste qui "détruit" la Manifestation, parce qu’il réin 2 
ere “objet de la vision dans l'éternel présent principéel est le res 
gard central, médian, de l'oeil frontal: les deux autres yeux, les + 
yeux "normaux", regardent, le droit dans le futur, le gauche dans les 
passé: le regard de l'oeil droit est plein de misericorede, cebui de 
l'oeil gauche de rigueur: le regard central atteint le Centre du Mon 
de, les deux regards latéraux aux extrémités du Monde, % 


4, - Ce sont les Trois Rais qui opèrent la "séparation des eaux", = 
avons-nous dit. La séparation des éaux étant faite, on est un dans um 
état de choses comparables à celui qué symbolise la "grande Triade" 7 
chinoise +: CIEL » MEDIATEUR + TERRE, Le "pont" entre les eux est done, 
le Tribann, pris dans son ensemble, lequel est donc le "nom" de 1*' Hom 
me Universel, du Verbe Divin, "nom" par la profération duquel tout a7 
pris rang et date dans l'Existence, Ici nos amis chrétiens pourront = 
au même titre que par le Signe de la Croix - se rémémorer par notre 
Signe le Christ, nouvel Adam, incarnation du Verbe, - et sa triple 
constitution, (corps, âme et divinité) dont celle de l'homme quelcon 


? LE h 
D 2 HR ET re L'arc-en-ciel de l'Ancienne Alliance est 
gomme un Pont entre Ciel et Terre, A vo penn, bezet pont : dans l'allü 
ance de Dieu et des Celtes, le "pont", c'est le signe de Teutatis, 7 
"notre père qui est aux Cieux" ; mais.ce n'est pas un arc de pierre, | 
ce serait plutôt une triple échelle-de-Jacëb, le divin fondant comme 
l'aigle sur le monde par le rai central, tandis que par les rais late 
raux les êtres polarisés remontent lentement vers leur Principe, On © 
peut aussi dire, d'ailleurs,que c'est la triple branche, de chêne de” 
bouleau et d'if, que les "trois premiers arbres" étendent au-dessus { 
de l'abîme pour que nous puissions le franchir. “<i 


5, - Comme le caractére chinois WANG nn trois lignes Rs 
les unies par un trait vertical qui Host “Sin re l'Empereur (6) 
le Tribann a trois lignes, mais unies par un Point que l'on ne voit ~ 
pas : c'est le point principiel non-manifeste, On pensera donc ici au 
bindu de la tradition hindoue ou au "point" de la Qaballah, Nous pou= 
 vons,» croyons-nous penser que le Tribann est donc un symbole d'ordre: 
relativement élevé, puisqu'il"révéle” le Centre non-manifesté : c'est 
du moins ce qui a dû être le darshanna (point de vue) druidique; le 
darshana bard'ique, tel que nous le livrent et les Triades et d'autres 
textes du Barddas gallois, est davantage dans la perspective cosmolo~ 
gique; dans le Tribann un barde verra donc le signe révélateur du | 
Berne d'un monde ou du Centre Universel, selon le point de vue adopte 
par lui, ; | 


6. ~ Les frois Voyelles primitives, nous enseigne le Barddas, son 
O IW(7), Nous pensons qu'ii y a 14 une déformation (peut-être vou- 
lue) «e la tradition druidique ehe et que les trois voyelles 
sont en réalité A I W; selon l'évolution de la prononciation celtiqu 
A est ,devenu, en se gutturalisant, la lettre que les Scandinaves &cr 
vent A, et l'une des prononciation de l'A irlandais moderne est égale 
ment celle de cette lettre scandinave : de là 0 I W au lieu de A I We 


_une analogie avec les lettres du mot sacré des hindous, OM: mais que 
cette analogie n'était bonne que si les deux éléments initiaux étaient 
senblables, soit A dans les deux cas, et qu'alors A I W comme À U M 

"avancent" du fond de la gorge à la bouche, Outre que cela parmettait 

aussi de penser à une relation non moins importante avec les trois - 

voyelles de l'arane, älif, yin, waw, qui toutes trois dérivent du 


Waw selon la direction du souffle, 


_ 7. = Le Tribann est enfin le symbole celt 
— hous pensons l'avoir montré clairement, Or le 
» forment l'un dans l'autre, 


Dans cette persrective 


_ de Ki-Koulann (Cßehulainn ; 
. main, un pied, un sel 
- oeil fermé et un poin 


‘tion successive des rais de ga 
_ son tour se resorbe la rai médian, 
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a Lao FORETS | ieee 
_ “Aussi bien la forêt est-elle comme un temple, le royaume de ce 
qui ne passe pas et trouve le chemin de l'!äme. On ne peut, si on se 
donne la peine de réfléchir, y nourrir que des pensées nobles et é: 
_vées, Le yeux y puisent des images riantes, l'es;rit quélque chose 
de reposant, de pacifiant l'ane, le sentiment de l'éternel, On 
emporté au-dessus de soi-même, C'est pourquoi les moines cahhaien 
si bien leur monastères au plus profondsdes bois, C'est pourquoi — 
aussi les Anciens, qui, canme les enfants avaient l'esprit jeunes 
les yeux claires, voyaient dans ces rameaux,. dans cette ombre, da 
ces rumeurs que le vent fait passer à travers les feuillages, tout 
_ sortes de présences mystérieuses, le souffle de génies tutélaire 
po ALS ne savaient quoi, qui les emplissait d'une émotion sacrée, 
__ les peuples jeunes ont eu le culte des arbres et des fontaines: 
jours des vols de fées ont pour eux habité nos bocages, Croye: 
u! ils avaient si tort ? Ces protections invisibles nous en se 
onfusément l'existence et même le bienfait, Il n'est de douleur 
qui au fond de nos bois, ne s'apaise, de misère qui ne s'oublie, 
Comme un honme heureux est le plus souvent un malheureux qui s'i 
re, ced lieus secrets, hantés, bénis, nous dispensent ainsi le 
heur, rien que parce qu'ils nous donnent l'oubli des peines et 
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: OWEN ET LUND | 
N | ou la Dame de la Fontaine, 
EEE a (essai d'interprétation) 


(suite). | Be 


“Je jette les yeux sur Irre, dit Owen, Er nty avait: plus 
une feuille". L'arbre a besoin de ses feuilles pour vivre: les f 
lies sont ses poumons: dans l'homme, l'appareil subtil absorbant | 
ries est en relation avec" l' arbre"respiratoire: dans l'arbre c'e 
le système branches-feuilles qui nous parait Être en connexion ı 
__  recte avec la circulation pranique, d'autant que la fonction re: 
ratoire proprement dite s'y double de ce que la science profane 
~~ «pelle la fonction de photosynthèse, - la lumière du soleil, de 1! 
_ Moeil du jour", y induit, sinon la vie, du moins les matériaux es 
sentiels au support matériel des fonctions vitales, par la synt 
_ chlorophylienne, On peut donc dire avec Natrouissus (1), que" Lex 
_ feuilles sont, en vérité, la vie de l'arbre": l'arbre aeteuLlie ~ 
l'hiver y est comme mort, - et à dire vrai, la vie y sommeille : 
il ne se nourrit plus, "ri intussusception vitale, selon le terme es 
_ thomiste n'y a plus lieu: par opposition les arbres au feuillage 
_ persistant, (le gui et La par exemple pour ne citer que les dei 
qui conviennent le plus à notre étude) sont partout LER ia toujours: 
des symbolse d'immortalite, - avant d'ensevelir leurs héros les 
Celtes jonchent d'if le fond de la tombe et recouvrent de cadavre 
des même branchages mêlés de rameaux de gui ey ee 


| Nous pouvons donc assurer que la grêle qui défeuille l'arbre. sà 
a gnifie "La mort. initiatique", survenant ici comme "chatiment du — 
téméraire" qui a osé provoquer le Ciel en arrosant la dalle, La 
"mort intitiatique" survient après l'épuisement des en. ) 
_ inférieures, signifié par le passage dans la Clairiére du Dieu Noir 
elie est l'expression de la Volonté du Ciel , proclamée comme su u: | 
_ le Sinaï par la grêle et le tonnerre, © à 
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+ HAlors le temps devient A 
serein, les oiseaux descendent sur l'arbre et se mettent a an | 
_ ter, wee! ' mais écoutons ici plutöt Chrétien ELTA = OS 


"Vis sur le pin tant amassés N 
Oiseaux (c'est qui croire m'en veuille) oer 
que n'y parait branche ni feuille Are 


HE, 


on LE 


Et tretous les oiseaux chantaient RE 
si que tretous s’entracordaient, 
mais divers chant chantait chacun | 
002.0 qu'oncques ce que chantait les uns 

ee uk Dur Ar l'autre chanter je. ‚a! outs" à NES nie 2 


Di De qui les connaissances phvtologiques, aVGne: part, et neta- 
| physique de l'autre, nous ont été ici d'un secours précieux. a 


ont les "perles" eutraient dans la composition du breuvage 
orta as ae eee ret ge eae oe Us ne | LS 
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dieux qu'il entend, aux multiples modes et mélodies, sont honte] 


_i'issence et la Substance de toutes choses existantes, Si l'aspi- 


particulière, On peut y voir en particulier l'espect celtique de 
la légende des bodhisattva-@ qui, du Ciel, redescendent volontai-" 


t'avoue, Kei", dit Kynon ainsi vaincu, " que c'est merveille, que 
Je ne sois pas fondu de honte en entendant les monueries de 1'Hom- 


wen / 9 4 f Fee Ka % 
ue L'arbre dépouillé, symbole du dépuuillement total dont 1! 5 
initié doit faire preuve, voici donc s'abattre le vol célest Ces 
oiseaux au chant merveilleux : "Et je suis sûr kei,” dit Kynon, 
"de n'avoir jamais entendu, ni avant, ni apres, de musique compara, 
ble à celle-là", Que disent-ils, ces envoyés d'En-Haut, "multiplie 
citur multisque modis et modulis" ? | 


Rappelons-nous les “oiseaux blancs immaculés [quijsont éternels 
lenent dans les‘ branches" de l'Arbre du Monde dont Natrouissus 
étudiait le symbofisme dans notre dernier n°, Les mélodies en son © 
milieu sont la plénitude de toute beauté dans les mystères de la 
Divinité", Les vol des blanches ailes signifie donc ici l'appart 
tion des états supra-humain qui, au bout de la quêtre avantureuse, 
vont être possédés par le chevalier audacieux, les chants mélos 


sion rythmique, par Aa manifestation mélodieuse du son primordial 
(gabda des Hindous), de ces états supérieurs, dans leur radieuse © 
multitude indéfinie ce sont les choeurs des anges, que dénombre—_ 
rent et nommérent l'Aéropagite et l'Aquinate: mais aussi ce sont 
les chants des "âmes lumineuses des justes parmis.les degres", com 
me les nomme le Livre de Lecan, | 


"Mor o gan yw Cymru", - l'éternelle Cambrie céleste .:, celle 
où tous les Celtes re-nes dans la gloire du Pere seront vraiment 
les kombroges "kenvroiz, compatriotes" du Grand Charpentier, mai- 
tre de l'Arbre du Monde, est une "mer d'harmonie" éternelle comme 7 
elle est aussi Gwlad yr Haf "Bro an Hav" le pays de l'éternel été, 


= + = 


Ce qu'il advient ensuite ne concerne plus directement notre pro 
pos, c'est un nouveau cycle du conte, et qui veut une explication 


rement sur terre : nous le disons d'autant plus volontiers que la 
Tradition Bardique nous enseigne également qu'on peut redescendre 
volontairemenr de Gwenved en Abred,.. 


On peut y voir aussi en ce qui concerne Kynon, une certaine 
revanche de "prakriti" : c'est un chevalier noir qui vient defen- 
dre la nature “outragée" par l'averse céleste, laquelle. dérange 
l!erdre apparent, tue l'illusion" de la vie ordinaire", . 


Gar en vérité, si Artonouios ne l'a pas dit explicitement dans 
l'étude dont nous avons parlé (4), il v a tout lieu de comprendre 
que sous les symboles du Feu et de l'iau, les Druides entendaient 
ce que les Brahmanes nomment "purusha" et prakriti", c'est-à-dire 


rant & la vie parfaite "rate" le dernier combat, celui dont on 

paie la stabilité définitive dans l'unité du Principe d'Equilibre, ° 
il n'a plus qu'a s'en retourner, sans cheval et sans armes, retom- — 
bé pour des temps sans nombre dans le piège de Mayä # "et je a 


ne Noir," 
mM VISSVRIX, 


(4) ARTONOVIOS, "Barenton fontaine d'ora e (Kad 1 ; "Le il 
able et 1" hexagranme" » ("Le Symbolisme" 2 1946.) one) ; ; tr CR 


ee u TRADITION CELÈTQUE eu PENSER BREDONNE RTL LT 

Be ae précédent article, paru sous cette rubrique, nous avons | 
ue précisé que nous nous proposions d'étudier les grands Maîtres de 

Bars pensée bretonne et de mettre en relief les "thèses tradition- | 

__  nelles" celtiques qui, directement ou indirectement, avaient in- — 

fluencé leur conception majeures et, partant, eu des répercussions | 

certaines sur la pensée des hommes de notre pays, Ces thèses, et 

leur transformations sous l'action de quinze siècles de Cristianis- 

me devant nous servir à constituer les fondements re 
moderne celtique", 


LACET RS Nous tou sur l'étrange figure Bon’ de l'Étoile, 
LE ‘nous avons reconnu que les thèses ci-après mentionnées avaient com 
. -  mune appartenance d'une part à sa doctrine, de janie à la Tradi- 
tion Geltiqud, Il s'agissait de : Be 
en wen de la tri-partition de l'être en corps, âme 3 
. espri has 4 
= Défense de la tri-partition de la societé en. Sages, Nobles et 4 
Producteurs, — oo 
- Invielable supériorité de l'esprit, ainsi que son immortalite, 4 


a 


ce qui "entraine la pluralité des existences", Fa 
*est un personnage apparemment fort différent que nous allons || 
considérer dans la présente étude, os 


_ERWAN HELOURY de KERMARTIN, (1253-1303) Ce fut un - ghrétien cone 
_vaineu et fervent, dont les principales qualires et les pouvoirs ~ 
 *supra£normaux"(1} x 


font un grand "initié" se rangeant aux cotés ¢ e 
Francois d'Assise, de Jean de la Croix et de Thérèse d'Avila, mais 
apportant dans cet ensemble de mystiques chrétiens une note pres- _— 
que hétérodoxe : son indiscutable celtisme, Pour être un grand. a 
initié" et mériter l'honneur des canons de l'Eglise, Yves de Ker= | 
-_ martin n'en fut pas moins un homme ayant, par atavisme, une façon. % 
_, spéciale de considérer les choses, les êtres et les événements, ar 
- comme une manière très particulière de réagir lorsqu'il était en — 
cause, C'est donc dans son comportement, plus que dans ses. concepts 
Er aous retrouverons la dominante celtique, ; Be 


Po - Erwan, adolescent, se blesse le pied à une fougère, en cure BS 
dans un pre, Il maudit cette plante qui dépérit aussitöt, et dont : 28 
: on ne verra” jamais plus de specimen pousser dans ce ‘pre. N ‘2 


Un paysan l'ayant insulté, Erwan, alors tout_jbunahomme, s ste 
ceria: “Cet homme est plus peta que son veau: il devrait avoir des. 
cornes". Thédiavonant deux légéres Ea ata viennent Gers a 
le front du malbeureux trécorrois. D. 


Un gentilhonne de mauvaise vie ayant. ostensiblement re 16a 
_ - glise où Erwan, devenu prêtre, allait précher, le saint fustige 

verbalement cet homme, appelle sur lui le FeUPLu a ciel, et le 
gentilhomme tombe immédiatement paralysé. | Bi 


Des malandrins ayant eseroqué son hôtesse, Erwan, homme de ok 
se porte partie: civile pour la pauvre femme et fait preuve de F0 
- d'adresse et d'astuce, que les voleurs se coupent, puis: avouent 

z leur fafait, - ce qui leur vaut ‘la potence, ; 

3 ET “a a > mu 


Eh, ae nt existalont en lui ie parce. re était un "saint", 
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Sage rétablissant l'équilibre social un instant mis en péril, 
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a 6 = bbe ‘ i de Fi 1140 
En résumé, ce parfait chrétion applique avec entrain lladage M 
celtique cité par les Skötla : "Que le plus fort fore”, Mais ı2 
ne force vraiment que lorsqu'il est sur de son bon droit, Ge qui 
fait que l'adage précité devient :"Que le plus fort force, Lorsque 
il est d'accord avec sa conscience", Cela nous éloigne passable- 
ment du "Si, l'on vous frappe sur la joue droite, tendez la gau- 
che", des Hvangiles: mais cela fait précisément fort bien ressor- 
tir le caractère inconsciemment celtique des concepts de 1'!"ini- 
tie" de Kermartin, 


Ce fut cette conception de la Justice rigoureuse et impitoys- 
ble qui fit naître le culte de Saint Yves de Vérité, lequel, no= 
nobstant les efforts de l'Eglise, est encore fort en honneur chez 
les Bretons armoricains, Ceux qui connaissent la vie d'Erwan et ‘ 
par conséquent les faits ci-dessus mentionnés sont fondés, en bon 
ne logique, à aller réclamer du saint la punition exemplaire de 
ceux qui les ont gravement lésés, Cela se trouve être en contra- 7 
diction avec l'esprit de résignation, de charité et de pardon des 
offenses réclamé par le Cristianisme ? Certes, - mais qu'y faire? 
Malgré lui, Erwan avait, dans ces cas, obéi à son hérédité snneni | 
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que, Ceux qui maintenant, viennent' lui “vouer" leur mortel ennemi 
obéissent à la même force atavique, C'est déplorable, peut-être 7 
mais inévitable, | 


Membre de: la classe des Nobles par sa naissance et de la classe 
dedages par sa vocatim double d'homme de loi et d'être consacré 
au sacerdoce, Erwan de Kermartin s'astreignit, toute sa vie du- 
rant, à défendre les gens appartenant à la troisième division s0-" 
ciale : Celle des "gens de la fécondité" et de la production, | 
Tout en respectant scrupuleusement les droits des deux fractions 
auxquelles il appartenait, il accorda toute sa sollicitude à la 
troisième, la défendant avec toute son énergie et son talent, les 
quels n'étaient point minces, contre les empiètements et abus de 
pouvoir des puissants, Ce faisant, il defendait, tout comme Bon 
de l'Etoile l'avait défendue un siècle et demi plus tôt l'harmo- 
nie de la tri-partition sociale celtique, dans la quelle aucune 
des trois classes ne doit tenter de subjuger les autres, mais bie 
au contraire oeuvrer en vue du bien commun de l'ensemble, Et les 
inages qui le représentent rendant une sentence entre le pauvre 
et le riche sont un symbole parfait de cette tri-partition r Le 


re ren 
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{ 
Cet équilibre, l'appétence de richesse ct de biens fonciers — | 
que stigmatisait déjà Bon de l'Etoile, le rompait chaque jour un N 
peu plus, Le pauvre et le besogneux, au lieu d'être l'un des con- 
plémentaires naturels de la société à laquelle il apporte ce qui 
lui est nécessaire pour vivre, n'était bot da plus qu'une sorte de : 
bête de somme, un Stre "taillable et corvéable à merci", Contre. 


cet état de chose, Erwan s'éleva en préchant l'exemple, Nul ne 


U uch 


J 


| 
H 
dui demanda en vain un secours, Sa fortune personnele, les recol- 
tes de scs terres, tout était distribué aux malheureux, IL allait” 
même jusqu'à leur donner seshabits(1), Il était la providence des 
déshérités de la vie, Sans aller jusqu'à suivre en tous points, 

cet exemple adnirable, mais en apparence excessif, les puissants ° 


d'alors eusseut dû rentref en eux-mêmes, reconnaître leurs erreurs 
cesser leur avide concentrution de biens de toutes sortes et fa- 


voriser le bien-être de la troisième classe, Jamais, alors, celle — 
Ci n'eut, ou le désir dehousculer l'ordre traditionnellement éta- W 


ke. | = 
"ih 
x ay" A 


= \ cet 


Je qu'on wate: ¥ainement: + ws fire ar ia ee eqns 
enta par l'exemple, mais hélas I Tout ‚Ausser Ja parol Et. comment. 
fait-il que l'on puisse mettre en parallèle ces deux Stres SL. 
différents, ce saibt chrétien et cet hérétique ? Si ce n'es | 
subirent l'un et l'autre ‘1 influence an dé la même tx 


ae 


Gy Sanne: St „Nartin, apßtre Be Gaules, dont son fief portait 1e. 
a a Bu | Fo 


|" Action dt, 


ORTE Tu as droit Ce L'action, mais seulement 4, do teen et ja i 
mais. A ses fruits: que les fruits de tes actions ne soient | 
u st HORREUR ne N en: toi BRD Area u 
tion" Scrat: \ 

ie | | (Bhagavad G 


er Pour” Ir Oseddent online qe ction qui. est déve 
te, et toute l'existence humaine semble lui-&t rao 

ce n'est pas à cette action désinteressée prônée par 

que s'attache l'homme moderne: à travers 1! action, il en 
. Les ete richesses, ‘honneurs ri ne cette action 
sos doin de 1! 1 a 


ever, l'abaisse, Ve RL 


N Le contemplation pure est ie supérieure à ere 
sinteressée, mais elle ne saurait être le fait de tous; i 
dent que les. sociétés anciennes connaissaient des groupes 
l'action, mais selon l'esprit de la Git, Ne sait-on p 
Celtes jetaient le but ix pris à l'ennemi dans des étan 
marquant par 14 leur volonté de renoncer au “fruie" de 
Mais cette renonciation appxeit mieux encore chez les : 
Irlande, ces héros légendaires du "cycle ossianique" qu: | 
taient et chassaient durant les "mois clairs", de Beltene à Sam: 
| restaient inactif pendant les six "mois noirs", La a 
dans sa sagesse traditionnelle, laissait ainsi au 
ibilité d'agir selon son ideal, mais seul 
de dures épreuves constituant une vé: 
re pouvaient devenir féinid, échappant A la 
en dehors et au-dessus des clans et des ot 


ntre plus près de notre epome, Loe er 


Bu. bien en apparence comme les 
a le butin sine des De pau 


LES LEGON DE VISSVRIA, a gs i sae 

Meven Mordiern est mort : cette nouvelle a mis le peuple breton 
en deuil, Pour nous, Tu Donn, nous n'oublierons jamais que le grand 
écrivain était celui à qui nous devons tla version moderne de Ske- 4 
tla" (Mémoires ) de Segobranos, où les amis de la tradition celti= 
que ont tant à apprendre ou à rapprendre de notions perdues,.., , 
Veuille le Ciel que la traversée de la Mer de Cristal lui ait été 
propice jusqu'au rivage lointain de mip ha n-Og ! Que le Pere, qu 
il a loué avec une telle dévotion, l'accueille là-bas dans la Tu 7 
mière et dans la Paix, Pour marquer cette date, nous donnoïs cicl | 
la traduction in-extenso de ce texte fondamental ; Kelennadurezh 
Vissurix, l'enseignement de Vissurix, 

“Lorsque Vindosétlos (lenfant prédestiné qu'éléve le Dieu-Druide? 
Vissurix) eût atteint ses sept ans, Vissurix commenca à l'inse "32 
truire... Les dieux sont les meilleurs professeurs, puisqu'ils ont 7 
appris ce qu'on peut savoir de plus profond quant aux hommes et a 
la vie... Depuis la naissance du Monde, les dieux-sont vivants, et, 
depuis, ils voient et entendent tout, et dans leur mémoire ils gar-?7 
dent intact le souvenir de tout ce qu'ils ont vue et entendu, iImvi- | 
sibles, ou revétus de formes d'hommes ou d'animaux, ils parcourent 
Sans cesse le monde dans tous les sens, et rien ne leur est cache, 
Leur science n'est donc pas limitée, comme celle des hommes, a une 
èpoque, un pays, une race ou une famille, La sciende des dieux 
comprend toute époque, tout pays, toute race et toute famille qui 
soit, Il est évident par 14 qu'ils sont des instituteurs sans 


Bares lan, Les Sages de la Grèce disent que la connaissance de soi: 
même est la base de la sagesse pour l'homme, Mais Vissurix a ap- 
- pris à Vindosétlos qu'il faut mieux encore être le maître de soi 

_ même : "Il est bon de se connaître," dit le Druide, "il est meil- 
| leur encore d'étre maitre de soi ! Qui tonnait son defaut et res- 
te incapable de s'en débarasser et de s'améliorer, à quoi est-il 
; bon ? À quoi lui sert alors toute sa connaissance de lui-même ? La 
connaissance de soi-méme reste donc sans valeur bien souvent: mais” 
\ la maîtrise de soi vaut tous les jours et à chaque instant, Par à 
«à elle, tu gardera la Loi de Belios, Mais dans cette Loi est la Vie, 
Bi et ses commandements sont la régle de la vie. Durer, conserver, 
Bees améliorer, créer, tomber, aller à sa perte, mourir | " ‘ 
2 "O sage, Ô savant, comment acquérir la maîtrise de soi ?" deman-. 
IR da le petit garcon, | 
x “Comment acquiert-on la force ou l'agilité du corps " ? dit le © 
; Druide, "N'est-ce pas en s'entrainant tout les jours pendant des 
| mois et des années ? Et une fois acquis cette force et cette agi- 
a lité, comment les conserve-t-on ? N'est-ce pas en continuant à + 
‘1e s'entraîner toute la vie ? C'est par l'exercice (l'ascèse) que tu 
De: acquerras la force de volonté, c'est par l'exercice que tu la 
¥ conserveras," | 
NT "Et comment exercerai-je ma volonté"? dit l'enfant, 
ae "Vissurix répondit : 


i ae 4 SE "Ce qii est bon à faire, entreprends-le | 
5 Ce que tu as décidé de faire, fais-le ! Ce que tu as commencé, 

_ méne-le jusqu'au bout ! Le travail quotidien, si pénible soit-il, — 
mm ta lutte de tous les jours, si obscure te semble-t-elle, sans 
HQE crainte, san faiblesse, sans dégoût, sans plainte, accom lis-les, 7 
; _ gai, joyeux, en riant, ARE suite page 16). Ne 
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A la fin de leur errance (traill) ils arrivèrent dans l'Ile de . 
_. Bretagne, ou avant eux nul homme vivant n'avait mis le pied, et 
x (ils) prirent possession de l'Ile avec l'aide de Dieu et de sa 
paix, La ils gardérent les règles de la sagesse et les rites reli- 
Bieux, et ceux qui avaient reçu l'Awen par la grâce de Dieu et ses 
dons ineffables furent constitués comme maîtres de sagesse et pro- 


N 
LA SRADYDLON BARDEQUE 
ree lmulte,). = 2 


EE 
BR 
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fesseurs desciences bénéfiques, Et on les appela Po@tes (Prydyd=-) 
dion)et Savants (Gwyddoniaid) (1). PE FOSSES 


__ Alors commença l'art du chant vocal, et c'est à lui que l'on 
_ confia tout souvenir et toute vérité, parce qu'il était la façon ! 
plus aisée de se souvenir, la plus plaisante âcméédiéer, la plus 
_ agréable de raisonner, Ce furent des personnes de cet ordre qui fu- 
rent les premiers instituteurs des Cymry, mais ils n'étaient sou- 
mis à aucunestatut ni coutume prudents; en conséquence plusieurs 
d'entre eux faillirent et oublièrent, et alors d'agir contre le nom 
_ de Dieu et ses vérités, et alors l'injustice et l’iniquite et tout 
_ mal (drwg) s'ensuivirent, Rt: Re rn 


A ce moment un homme sage, nommé Tydain Tad Awen (Tydain père 
 ILtawen) médita et raisonna sur la façon dont on pourrait distin 
_ [les classes sociales ) et puis [ constituer | des institutions sol: 
des pour les sciences et l'awen de Dieus et il les présenta à d' 
. Autres parmi les sages de la nation des Cymry et les trouva d’ac— 
cord pour {en ]@tre garants, Et. la première chose qu'on en fit fu 
d'établir les Teyrn-s (2), c'est-à-dire pas autre chose que de « 
ger les chefs des clans (pencenedloedd) de conserver le droit [ pe 
sonnel Jet le droit social (brawd a chymmrawd); et à celui-ci que 
l'on trouverait le plus noble de conférer la primauté parmi les 
-. tierns, Et c'est Prydain fils d'Aedd la Grand, qui fut trouvé le 
plus noble, c'était un homme sage et courageux et juste et frater- 
hel, et c'est en raison de cela qu'on lui imposa la charge de monare 
_ que (unbennaeth) de l'Ile de Bretagne; comme lien (yn gyfrwyn) en- 
. tre les tierns, EN Re A ne 


ae ‘ 1 L . t ‘ . wile aS 


1) Le traducteur anglais note ici que gwyddon a pour racine gw 


a ne bois", et que gwyddon veut donc dire "homme | 
_ qui sait par le bois", (par les ogams" taillés sur le"coellbren",) 


(2) Forme bretonne armoricaine, tiern, du vieux-celtique tigernos 
u apparait le radical tig- de "la maison", le roi dans la conce: 
+ tion celtique primitive est donc , essentiellement "maitre de la 
nation” comme chef de famille; c'est donc une notion trés belle 
la royauté, que remettra en honneur le moyen-äge chrétien (St, 
mas d'Aquin, de regimine principum), les chinois ne l'ignoraie: 
pas : "le prince en tant que père de son peuple ..% etc. 


LAS ACT . + N Pr} 
t . À er 5 ” > = B Pr Yen + ’ - 


Simone WEIL, 


aux Bardes et Poêtes et à leurs chants vocaux les distinctions 


Sean dire,“vehicules fidèles de la tradition orale, 
h je C'est-à-dire Bt Bi | 
 scrit BORSA. 


oe. sy Ce 


mn 4 a TB/4 7 
Et après avoir distingué les "gastes", réglementé. l'ordre so- 
C2 Gaon, confirmé ( le pouvoir des | tierns et la dignite impériale 7 
de Prydain ab Aedd Mawr, on trouva que Tydain Tad Awen était le 7 
meilleur quant & 1'Inspiration (Awen) venue )de Dieu, Alors lui 5 
fut imposé. la tâche d'être le conseiller et l'instituteur public 7 
(1) des nations 6ymrys, et cela il le fit en le mettant en vers 
chantés, garants de la garde de la mémoire (2). Bt après ka mort © 
de Tydain on ne trouva pas son Pareil en awen de Dieu et en scieng 
Ses po@mes furent alors examinés avec soin, sounis au conseil et 3 
‘on décida d'y adhéré (3), Après quoi une proclamation fut faite 7 
dans le pays, annonçant qu'au bout d'un an et un jour privilege et 
titre seraieut accordés A tous ceux qui auraient l'awen divine etz 
se rassembleraient en lieu et au jour dit [ afin]de constituer une? 
chaire et un gorsedd (4) selon ce qu'enseignait les poémes de Ty 
dain Tad Awen, et conformément à ce que penserait et délibererait | 
le pays et la nation représentés par les chefs de clans et les 
Sages reconnus par la nation des Cymry, Ainsi fut fait et plusi- 4 
eurs furent reconnus posséder L'awen divine et une intelligence | 
affermie et certainement "délivrés" (5), | 


Alors il; examinérent qui pouvaient être les trois meilleurs 
d'entre eux, et on en trouva trois qui excellaient de nom et de 
renom (in name and fame), Plenydd, Alawn et Gwron, et nul ne fut 
trouvé comparable relativement à la tradition orale | non plus qu! 
au chant vocal ni qu'au secret des lettres et des symboles, | 


Apres avoir verifie la chose et en avoir obtenu confirmation, 
ils furent charges d'instituer un ordre légal convenable pour le 
Pays et la Nation, la tradition et les sciences, et tout ce qui 
concernait l'int-lligence, 


Et ces trois Sages instituérent les régulations applicubles 
aux tierns, le droit individuel et social applicable d'homme à 
homme, sous la protection de Dieu et (dans Sa paix, et imposéren 


institutionnelles de ieur art et ils les imposèrent aussi à la 
langue cymrique, qui dégénérait et tournait en barbarisme: et le 
tout sous la protection de Dieu et de sa paix; les mêmes distine- ~ 
tions institutionnelles s'appliquéremt aussi à la tradition et 
à la façon de conserver les sciences et l'ordre social des Cynry. 


Ensuite ces ré’ulations furent soumise au jugement du pays et 
de la Nation réunis en gorsedd, qui en délibérèrent et votèrent 
et les adoptèrent à l'unanimité, Alors ce qu'on avait fait acquit 7 
force de loi et autorité légale par le jugement du Tn En 
conséquence, cela fut à nouveau soumis au jugement du pavs et de 
la nation au bout d'un an et un jour, et ainsi de gorsedd en gor) 
sedd jusqu'au®bout du délai prévu de 3 ans, chaque nouvelle reu- 
nion le confirmant par une majorité de votes, et c'est ainsi que 
leur furent acquis définitivement force de loi, autorité et ga= 
rahtie, à ce qu'avaient organisé les trois Sages susnommés, les 
3 Bardes primitif de l'Ile de Bretagne, 
tO eee DR Traduit du Gallois par ;G.B,K 
(1) yn ddangosedig 'd'une manière ouverte (à tous)", c'est-à-dire 
sur le plan ésotéfique, | | a 


3) Comme à\une Pogue fondamentale, vu 
l'éssemblée suprême des Bardes, i FEES 
5) Nous n'ogons PAS croire que gwared aurait ioi le sens du san- 


ee N 
La Bataille de Mag Turea mh 

BS Sees | (suite). eh ER | Aer 
en) C'était une senäine avant nad et Ra: De congé des 
autres et rendez-vous pour la veille de Samain, Ils étaient six | 


gs trois mille Rs soit deux Fois tros mille te Sr 
ders, | ae 


LS 


i : 88). Lug envoya ders. eo Dagda avec mission ‘ai cantons? les coat 
et de leur faire perdre du temps ce à ce ae les ne a 
de fussent préts au combat, 


89) Le Dagda se rendit au camp des Pons ine et demanda une travel 
on lui accorda sa requête, Ils lui préparéreht de la bouillie (1 
mais c'était pour le railler, car il était fou de bouillie, eee! 
remplirent le chaudron du roi, profend de cinq poings, avec + 
quatre-vingt pintes de lait frais et autant de farine et: de saine 
doux, On y jeta pêle-mêle des chèvres, des moutons et des porcs, — 
et le ‘tout fut cuit avec la bouillie, On mit tout cela dans un 
trou en terre, et [ Indech | dit au Dagda qu'il serait mis ‘À mort — 
stil n'avalai tout: il defait manger son content, et. ne pas + 
cher aux Fomôire f leur inhospitalité ] Ä 2 


90) Le Dagda prit alors sa cuiller, qui était assez sand pour 
qu'un homme et une femme y dormissent, Voici ce Su y mit aes 
moitiés de cochons et des quartiers de lard, ar. 


91) Le Dagda dit alors :"Voilà un bon met si le att en vaut. BR 
odeur", Mais quand LL porta la cutter BR à sa ee il di 
EEE ‚fineompr&hensible), = | u 


92) Finalenent il plongea son index recourbé ‘jusqu’ au fond du tre 
parmi la terre et les graviers, Il stendormit sur sa ventrée de 
bouillie, Sa panse était plus gonflée AU chaudron Ir Sinn 
et les Fomêire se moquaient de lui, kr 


93) apres cela il les quitta. et se nny vers ta plage at Ep 

ii ne se déplaçait pas sans peine avec son gros ventre, Sa 
était singulière : une cuculle allant de ses joues à ses ép 
une tunique “sommaire qui ne lui descendait pes plus bas que © 
_fesses, et large sur sa poitrine, avec un | … en hauts | 
chaussures en peau de cheval, avec le poil en. dehors, LT trak 

_ derrière lui une branche fourchue montée sur roues, qu'il fal 
huit hommes pour remuer: en sorte que l'ornière qu'elle laissait 
aurait pu servir de fossé-frontière à une province, [ pere a 

ee fut appèlée Trace de ta Massue du Be | n 


eis Daxda. ponnart?: Lu fille ee roi “dea. Pounies ce ‘qui: ne va pas 
Sans difficulté vu le volume de son Area, pr celle-ci a Prom 
‚met de i aider contre les siens.) hs 


oe . Les Fonôire marchèrent dix jours ‘avant MR GC ye 

Les hommes d'Irlande était à Mag Aurfolaig, et les deux armées en 

: venaient aux mains, "Les hommes d'Irlande osent nous offrir le 
combat", dit Bres fils d'EÉlatha | à Indech fils de De Domnann, 

| le leur accorderai tout de suite", dit. Ingeck. "8%, Slide: Le sel 
_ broyés sila ne paient le tribut". es 


A cause de ta ‘science de Lug , - les. hote 8: aan) décidé 
s le laisser Auen: au comba . on u ee sa ende: 


Mas Tured / 12 - 12 - | a) 
28: MR ee, Tollusdam et Echdam et Eru: Rechtaid Fiann? 
et Fosad et Feldlimid, Ibor et Scibar et'Minn, Ils craignaient ~ 
la mort du guerrier aux dons innombrables, c'est pourquoi ils ne 7 
le laisserent pas aller au combat. 


96) Les chefs des Tatha D& Danann s'assemblèrent autour de Lug, 7 
Celus+ci demanda à son forgeron Goibniu ce qu'il pouvait pour eux 


97) "Pad difficile à dire" dit-il, "Qand les hommes d'Irlande 
seraient sept ans pleins en combat, je remplacerai toute lance = 
ayant perdu sa hampe et tovkeépée brisée, Pas un trait forge den 
ma main ne manquera son but", dit-il "la peau qu'il aura traue 
ne jouira plus de la vie, Dolb, le forgeron des Fomöire, n en 
fait pas autant, Je suis prêt pour la bataille de Mag Tured, 


98) -Et toi, 6 Diancecht" dit Lug, "quel pouvoir avez-vous (2)en 7 
verite ? ae, | 
99) Pas difficile à dire", dit-il, "Quiconque aura été blessé, 
je le renverrai au combat le lend.main plein de sahte, a moins 
qu'il n'ait la tête coupée ou l'enveloppe du cerveau ou de la 
moëlle arrachée, | 
100) — Et toi, 5 Credne," dit Lug à son chaudronnier, "quel sera 
ton talent dans le combat ?" | 
101) = Pas difficile à dire", dit Credne, "Les rivets des lances 
les poignées desglaives, les bordures et les ombilics des bou- | 

| eliers, je les fournirai tous, | 

ee 102) = Et toi, 6 Luchte (3)", dit Lug à son charpentier ,"quel 
sera ton talent dans le combat"? 


103) - Pas difficile à dire", dit Luchte, "Tous les boucliers 
et hampes qu'il faudra, je les fournirai, 


| 304) - Et toi, 5 Ogme", dit Lug à ‘son champion, "quel est ton 


‘ talent dans le combat"? | 
; 105) - Pas difficile à dire" dit-il, "Je repousserai le roi et 
y trois neuvaines de ses compagnons, et un tiers des hommes ad! 


Irlande suffira à les capturer (?), 
106) = Et toi, 6 Morrigan", dit ‘Lug, "quel talent" ? 


107) = Pas difficile à dire", dit-elle,"Ce que je suivrai, je 
l'atteindrai; ce que je frapperai sera frappé: ce que je coupe- 
rai sera lié (?), 


108) - Et vous, 6 magiciens", dit Lug,"quel pouvoir"? 


109) - Pas difficile 4 dire", dirent les sorciers, "La plante 
de leur pied blanchira quand la puissance de, notre art les aura 
| 6 et qu'ils auront perdu les deux tiers de leur force par ré- 
CA tention d'urine, 


110) - Et vous, 6 échansons", dit Lug, "quel pouvoir ? 


111) - Pas difficile à dire", dirent les échansons,"Nous leur 
infligerons une grande soif, et ils ne trouverent rien pour 
l'étencher, EN 


112) - Et vous, $ druides", dit Lug, "quel pouvoir ? (A suivre) À 


oe "Yous", c'est-à-dire Diancecht et ses enfants (cf, §123~et 


is) Le charpentier des T,D,D, s'appelle plus couramment Lucte re | 


ro. ee 3 . L ’ à pot etais 
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ER wustous 
Dans LA TRADITION CELT QUE, 


= On sait 1' importance quta la musique dens le Ethene eae Be, 
rn que dans la doctrine platonicienne qui en est Li hépag iors OF 
| er de - l'orphisme qui lui est étroitement apparenté, Dans ces 
ectrines plus cosmolosiques que proprement météphysiques,. le 
Rue est essentiellement con.su comme une vaste harmonie à la 
fois géométrique et musicale, Géométrie et musique, en effet, re- 
 presentent les deux formes possibles de traduction sensible d'un BR 
Support mathématique, soit en mode spatial ou-sinultané (symétrie) 
soit en mode temporel ou successif ("harmonie". au sens originel. 
du terme (1), Mais de ces deux tradüctions, la musique, si l'on 
. peut s'exprimer ainsi, possède pee rapporé à la géométrie un car 
_ractère de""primordialite" (3) Toutes les traditions, en effet, 
les Upanishads comme la Qabbalah et . comme le Barddas, ti ae 
ment la primordialité du son par rapport aux autres qualites sens 
ae ibles;, le son étant la seule qualité hs, ME tage le u Cisse 
| élément, l'Ether (&käsha, Nwyfre) Aa), | 


D'autre part, lla musique rend sensible, | en le transposant | sur à 
- le plan émotif ou "phaktique”, le caractère qualit=tif des "Nom 
Sts pythagoriciens ou nombres principiels, dont les nombres 
_  aritmétiques ne sont que le reflet dans le monde de Ta" quantité, 
RE Les Nombres pythagoriciens étant la même chose que les "Idées" 
_ platoniciennes, qui représentent les archétypes essentiels des | 
tres, l"extériorisation” de ces Nombres par la musique, ou, 
is an termes le passage du "bruit", qui n'est soumis a, aucun 
oe rapport mathématique, au "son" qui est la traduction sensible d 
_ ce même support, correspond à l'organisation à partir du Chao 
et aussi, dans le plan mierocosmique,"ä la sortie de Ietat pro 
io Lana", La musique peut d'ailleurs être considérée comme ayan par 
3 elle-même un pouvoir Dep er Lae a oe il note au u | 
= a Amphi on, } 


En règle générale, dans la plupart des ee ‘tes L 
ments à cordes ont un caractère SaCrÉ , "sattwique" pour mieux 
dires c'est par exemple qu son de la harpe que David danse d 
l'Arche, Au contraire, les instruments à vent, animéd par le 
_ ffle de l'homme et dont la justesse dé; end principalement de 

_xécutant, alors que la vibration de la corde n'est qu'une 
de longueur et de tension (donc de mathématique) (4), son 
_ dérés comme ayant un caractère humain ou rajasique et loz 
‚ces instuments figurent dans des cérémonie es DARUBMLES + il st 


ee Cf, Jean. THAMAR, Notion ie 4e Mad vies Traditionnelle, ene 
M4 de publication dans les Etudes Traditionnelles de vis 1947, N 
À "key "Element" n'est pas une traduction absoluement parfaite 

6 tanmâtra, qui désigne en réalité les “archétypes' 
er au Bene LA ede en lesquels FRE Le 


4 ne en ine du 
nous renvoyons Fe pee 


Der win 


a 


sion, dont le rôle magique est bien connu et qui participent plus 


sol peek cad kena 


qe Pe : AE NS. 4 
MTG./2 ae a: ki ae ate ae 
Bea romans de cultes avant un caractère plus extérieur plus "ter 
restre" et moins sereint : en termes grecs, les instuments à vent 
sont "dionysiaques", les instruments à cordes sont "apolloniens (5% 


L'importance de la musiuue semble avoir aussi avoir été grande 
dans la tradition celtique. L'un des reproches que les Tfatha DE 7 
Danann #éressent aux Fomöire et aux Fir Bolg - ces derniers, popu- = 
lation autochtone subjuguée, répondant à peu près dans la societe 
irlandaise aux Güdras de l'Inde - est de "ne pas aimer la musique!" 7 
ainsi, que le note d'Arbois (Cycle mythologique), c'est-à-dire non 
seulement d'être des barbares, mais encore, étant donne ce que nous) 
avons dit sur le symbolise de la musique, d'être inaptes a sortir © 
du domaine profane, de n'être pas "deux fois nes"(6), 


Mais ce qui témoigne le mieux peut-être de l'importance ésotéri 
que de la musique chez les Celtes, et particulièrement les Irlan- 
dais; c'est le rôle de la harpe (cruit) (7). Tandis que les .instele 
ments à vent, notamment le biniou, gardent un caractère. populaire 
et profane, la harpe est un instument sacré, Dans les familles de 
harpistes, elle est un bien héréditaire, pieusement entretenu, et 7 
auquel les esclaves n'ont pas le droit de toucher: de plus ses cor= 
des sont faites avec les boyaux du lynx, et le nom irlandais de ce 
félin est identique à celui du dieu Lug (lug, gen loga) (8). Les 
harpistes, d'autre part, sont tenus en haube estime : ils consti- 
tuent la subdivision la plus élevée des bô airig ou hommes libres 7° 
non nobles (littéralement ceux dont les vaches (bd) constituent la 
priaetipäle richesse,) . : 


Le métier de harpiste (crutiri) fait évidemment partie des t3- q 
lents du Semildänach, l'Initié par excellence, Lorsque Lug entre à 
Tara, il est invité à montrer son savoir-faire musical en jouant les} 
trois airs qui dans l'Irlande légendaire sont le criterium classi- # 
que du harpiste accompli : l'air du sommeil, l'air des larmes, 1! 
PT te Ds des eng : 

(4) (suite)humaine, ont déjà un caractère quasi-"luciférien", Cf, J 
THAMAR, loc, cit, On pourrait ajouter que les instnuments à percus-#! 


que les autres de l'inertie de la matière, ont un caractère “infra— 
humain" ou "tamasique", | 


(5) L'opposition de la lyre, instrument divin, et de la flûte, ins- 
trument humain, s'exprime de façon frappante par le mythe de Marsy 


(6) Notons cici que le terme de aire pl airig, qui désigne en ir- 
landais tout membre des classes libres, est identique au sanscrit — 
arya qui designe les membres des trois castes supérieures, dérivanth 
de la tripartition indoeuropéenne (ceux qu'on appelle encore les 
"deux fois nes", dwija.) | 


(7) L'irlandais cruit comme le gallois crwth dérive d'un vieux-cel- 
tique «krotta, devenu en germanique ehrotta, d'où le vieux frangais 
rote, Le mot galiois est également passé en français sous la forme | 
crouth, qui, comme le gallois, désigne non une harpe mais une sorte” 
de violon (le nom gallois de la harpe est telyn, breton telenn), 


(8) Sur la harpe irlandaise et les harpistes, cf, JOYSE Social Te 
History t, 1 pp. 571-580; O'CURRY, On the manners; M, DUHAMEL, Les 
harpes celtiques, in Melanges Loth publiés par les Annales de Bret © 
tagne; voir également la Myfyrian Archaelogy, A un point de vue pu 


whe 15 ne RSR He ENTE | es 
air aa rire, Or ces trois airs, comme nous avons déjà eu oe 
de le noter, peuvent être mis en relation avec les "Prois Cercles | 
de Vie essentielle" (tri Chylch har edoldeb) dont l'étude constit- 
te tan des points les plus importants du Barddas, L'air du som- 
meil", ¢ c'est Annwn , l'abîme eu tout dort dans l'attente de Mared, 
de l'étincelle divine, L'air des Larmes", c'est Abred, ke monde ae 
la souffrance et de l'épreuve, L'air du rire", ce ry E 
monde de la joie (9) de l'identification supr ne | | 
trois airs; Lug affirme encore sa maîtrise sur les trois” mondes, — 
Mais cette-fois en "remontant", car il s'agit ici d'un point de vu 
oise de la Manifestation a Principe, 

(& suivre) 


: | NATROVIS SVS, 


x) arte ae ecbigti que’. les Irlandais étaient rosés au, 
- Moyen-Age comme les maîtres incontestés de la harpe, et recherchés 
dans toute l'Europe comme instructeurs en cet art, Aw. témoignage — 
de Dante confirmé plas tard par Galilée, la harpe en usage en ite 
lie au Moven-Age et à la Renaissance était d'origine iplaadaise? 


Co) Rapprocher cet "air du rire" de la troisième Série du B Dana 
Breiz : "Trois royaumes de Merlin : fruits dorés, fleurs radieus 
petits enfants qui ri:nt'(%eib rouantekezh Verzin - frouezh melen 
ha bleufiv Tirzhin - Bugaligoù o c'hoarzhin ; les"petits enfants" 

symbolisent évidemment Re. qui a rie la Dhs Prime 


— & * as à 6 em ew © un y » D oe 
Sepa ems mse tens 1, RER iii ® 1x Selig dr pe tl $e 


| | | NOUS AVONS REGU... cn 
ER eee les revues ci-après, qui ,ont accepté l'échange ‚avec "oc Se 


AL LIAMM + TIR NA N-0G, revue littéraire de langue bretonne (admi 
as nistatéur P. LE BIHAN, 1 avenue Marceau, Trappes, S-&-0, 600 Ir par 
ans C.C.p. 534.906 , ‘Paris, au nom de P: le Bihan), Lt excellente 


. vue bretonnante, qui a relevé la flambeau "ewalarnien" publie di 
gon n° 12-15, premier de 1945, un magnifique et splendide poéme — 
5 B notre ami Maodez Glandour, "Hymne aux trois Vertus , sur La har rpe 
un ami d'OGAM, à en juger par sa manière de dater, y donne aussi 
un délicieux poême d'amour: deux nouvelles l'une d'Abeozen, 1. 
tre de Roparz Hémon, et bien ei lesa bonnes choses donnent à ‘Com 
a un. oe ada dae | 


= a ne, Pin detauf : ees Aude. Eu rue ee 

nes: 125 Ir par an; d.o.p. 97698, ) Nos collaborateurs Be i 
dan et Gm. B, Kerverzhioù y collaborent 1 M PS 
a BRO VREIZH (LE PAYS BRETON) organe de la Fédération Ré ona. 
-_ de Bretagne (Adm? : J, Ole 21 rue St-Lotis, Vitré et & ade 

ce ir par an, 6, ‚OD: 5882 Rennes) Be 
E A ZALC'HO, or ‚and de la fédétation des Cercles vie. ~ 

ns tudes folkloriques: (Adm, P, Galbrun, 78 rue de 

en; en Seine; a Der a © De a nag 
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LES LEÇONS DE VISSVRIX (suite de la page 8) 7 
Habitue-toi à vainere en toi toute faiblesse, tout emportemente) 
tout étonnement, tout accès de paresse, toute fatigue, toute lanss 
gueur, toute envie, toute jalousie, tout mouvement deregle de tony 
coeur, toute défaillance de ton âme, tout faux-pas de ton esprits 
Si tu ne peux modifier les hommes selon ton désir, que le contrais 
re ne soit pas vrai pour toi : né té laisse jamais influencer, pans 
les hommes ni par les événements, à moins que ce soit volontaires 
ment, en vue du Bien, Car celui qui se laisse aller bouleversé au 
courant des circonstances extérieures, celui-là n'est pas un chéne, 
ce ne sera jamais un garçon endurci, il ne sera jamais appelé herds 
mais poupée de cire, créature d'argile, enfant de terre, Ne cher-Z 
che pas à imiter les autres ni dans leur vatements; ni dans leur | 
démarche, ni dans leur maintien, ni dans leur façon de parler; des 
penser ou de faire, Ne cherche ni leur amitié, ni leurs louanges, 
ni leurs applaudissements, N'en fais pas les juges de ta vie, Où qu 
- que tu sois, avec qui que tu sois, quels que soient les evenements | 


où tu aies A prendre part, habitue-toièà rester seul toujours Com 

me une Île au milieu des vagues, comme une montagne dans le vent 7 

. | et les nuages, Fais en sorte d'être ton propre appui, d'avoir con 
fiance en ta force et tes efforts, dans ton ingéniosité, dans ton 
intelligence, et non pas dans celles de ton prochain, Mets ton or 
gueil à te debrouiller tout seul,.. N'aie d'autre serviteur que 
toi-même ! Ntaccepte l'aide de’ personne, Qu'en ta possession ne 
vienne aucun cadeau de personne ! Rends-Loi capable de supporter 
la nuit, l'orage, l'ennui, la chaleur, la faim, la soif, la fati- 
| gue ! Accoutume-toi à courir toute sorte de risques et à rester ; 
Fe.  impavide : par là tu seras vainqueur du Risque | Si tu te sens pore! 
a té vers les filles plus qu'il ne convient, prend l'habitude, dans 7 
LR les réunions, de jeter un regard froid et indifférent sur la beau- 
= té des jeunes filles, De toutes les filles de Manos: ne te laisse 7 
aller à en aimer qu'une, Les autres, regarde-les comme tes soeurs, 
J de la beauté desquelles tu puisses être fier, - mais non smoureuxi. 
x Si la mer t'effraie, et les vagues qui agitent sa surface, et J) 
| . les monstres qui en hantent les profondeurs, va-t-en seul dans une” 
nacelle en pleine mer, au large, et. fends les vagues de la proue | 
LOT de ta coquille de noix jusqu'à ce que l'accoutumance ait vaincu la 
| peur en toi, Si le rude travail du défricheur et du charpentier tes. 
| rebute, va-t-en, sur la rive et 4 l' embouchzrefdes fleuves, recueil? 
>  (lir et entasser le bois (flotte) dont on.fera les digues, Si la | 
paresse te détourne du métier tranquille de laboureur, va-t-en - | 
seul avec un joug de boeufs parmi les landes: construit 1A ta hut- 7 
… te, ouvra la friche infertile et fait qu'elle produise d'abondan— © 
tes récoltes, Si tu trembles devant les bêtes féroces, va seul au | 
Bi bois chasser l'ours, le loup, l'auroch, Tu trembles devant 1'hom— ° 
ae me ? Va faire le guet tout seul af gués, à la lisière des bois, 
"1 au sommet des montagnes, Si tu crains l'exil, va-s-en à l'étranger 
t'engager comme berger, artisan mercenaire, Mais attention de ne : 
pas te laisser corrompre ! Ne te laisse pas aller à les aimer, à M 
les louer, à les suivre, N'æcre pas leurs dieux | n'honore pas © 
leurs héros ! n'adopte ni leur langue, ni leur vêture, ni leur cou 
_ tmes, Mais fais ton profit de tout outil et de toute arme de va- — 
leur que tu trouveras en usage parmi eux", bd Es : 
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Traduit par IAKTIMAGV 


OWEN ER LUNED © °°: Mare: 
ou la Dame de la Fontaine. , . 
( essai d'interprétation) 1°". 


_(Gette interprétation né porte que sur ce qui touche au symbolis- 
me de l'arbre et de la forêt: aussi résumerons-nous d'abord le 


début k | 
va conte), Un jour, à la cour d'Arthur à Gaerlleon, Kynon 


raconte aux chevaliers assemblés une singulière histoire, Au cours 
d'une expédition "aux extrémités du monde", il à eu à se battre 
contre un chevalier noir, défenseur d'une fontaine mystérieuse, 
Owein à son tour s'en va à l'aventure en suivant les traces de Ky- 


“non, Comme celui-ci, il est d'abord reçu dans un ’chfteau par un 


homme blond,ses deux fils et vingt-quatre pucelles, il s'y restau 
re, s'y repose et, sur les indications du maître du château, re- 
prend sa route vers la Forêt, 


"Un peu avant dans le bois, tu rencontreras un chemin bifur- 
quant à droite", dit le maître du chateau à nos héros." suis-le 
Jusqu'à une grande clairière unie", Nous voilà donc dans le bois, 
Nous devons nous rappeler l'importance particulière de la forêt. 
pour les Celtes: il y a, enseigne notre collaborateur Tankildare, 
une véritable "symbiose" entre la race des Celtes et "les bois": 
le Celtes, race primitivement nomade, dit-il, se sont stabilises 
quand, quittant les plaines immenses de l'Europe du Nord, ils sont 
entrés en contact avec la forêt hereynienne puis avec les forêts 
gauloise : la forêt était la résidence habituelle des Druides et _ 
C'est à l'abri de leurs frondaisons qu'ils dispensaient leur ensei- 
gaement, Cette importance de la forêt n'apparait pas seulement chez 
les Celtes: les Lois de Manu enseignent que le parfait "“pryen" tra 
verse quatre états de vie, dont le troisième par ordre et le se- 
cond en importance est l'état d'anachorèbe retiré dans la jangala, 
dans la mystérieuse forêt indiennes il y a encore lieu de ramar- 
quer que, dans l'état actuel de la tradition hindoue l'état d'ana- 
chorète semble non pas oublié, mais délaissé, qu'il ne paraît plus 
que tout théorique", tout comme, en Occident, avec la voix des 
Druides,,s'est éteint l'appel de la forêt. Le chemin tourne à 
droite, — nous ne devons pas négliger ce detail: la droite est le 
"bon" côté (le "bon" larron était crucifié à droite du Christ), 


‚Owen, pour arriver au chateau, a déjà traversé la forêt, passant 


indifférent, semble-t-il, il n'avait pas pu voir tout seul ri de- 
couvrir le "bon" chemins le maître du château joue à son égard le 
rôle d'upaguru (1) sur ce point, v0. @ude~le jusqu'à une grande 
Glairiére unie", Pour le disciple des Drujdes, le symbolisme de la 
elairiere est aussi important que celui de la foréts pour lui 
en d, le Be est @@concevable sans, au centre, nemeto 
neved, la clairiére): l'arbre symbole axial, comme l'explique 
dans ce numéro notre collaborateur Natrouissus, est un moyen de 
“monter au Ciel", ses branches jouant le rôle des barreaux de l'é— — 
chelle, mais circuler à l'ombre des ramıres empêche de voir le Ciel 


_ à un certain point de vue, ceci signifié que l'aspirant à la vie 


parfaite perd de vue l'essentiel par l'illusion de la recherche 
des "pouvoirs" psychiques, par ex, Par contre, il arrive un moment 


_ où, parvenu à la hauteur suffisante, l'aspirant voit s'évanouir 
les formes illusoires, les arbres disparaissent : c'est la clai-. 


rière centrale, Mais ici il ne s'agit pas à proprement parler de 
cette clairière centrale dans l'état d'humanité car n Ju milieu 


| s'élève un tertre sur lequel tu verras un grand-homme noir, aussi 
. grand au moins que deux hommes en) Le tertre marque 
- par une élévation le centre de la clairière, & 


_ noir comme : 
ae en. ek Dat Stat d'être est un 


fait a l'homme 
un trône : celui-ci est donc en quelque sorte le prince 
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‘des moyens adéquat 
x | 
, BE . Bt de re de a 
; ep Au "bramer au ple d’animaux accou 


7 rent ("en aussi grand nombre que les étoiles dan l'air), i =| 
a parmi eux des serpents, no en signe d'un m ee = | 
avec M. Guénon nous rapr Be Se ent ne, pars | 
= forcément les chosesesataniques, comm Ei eh chine tic 
Br ne nous porterait 4 1 ds 
ere. veux et leur a a! 
ER témoignérent le m an 


C'est à ce ge de cee smiere Cl | | 
La il oh te En pased e et 
© 
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me et s'en Fous eh , C'est à ce ix que le 1omme: 
hair“ a ı tr ER fu à à u et ‘at | 


dr | ends is RER ok au bout de 7 a 
à et in dans eig rection aS cette colline rocheuse Ae clair 
as se x a’ stence à be? autre, il fav ian the -haut 


SE 


EN 


et de la tout chemin monte, La montée ne sera pas forcément fa- 
cile : la colline où l'on va est rocheuse; le conte ne dit pas € 
ce qu! Owen fait ou sent lors de cette ascencion, il y a lieu de 
ern d'apre l'expérience que d'autres ont pu décrire, que 
__da traversée de l'aride et l'escalade de L'escarpé sont le plus 
Souvent choses ardues, Mais nous n° nous y intéresserons pas 


pare TONG: “Arrivé au sommet tu apercevras une plaine, une sor=3 
te un vallée arrosée, Au milieu tu verras un grand arbre, 
“ltextrémité de ses branches est plus verte que le plus vert des 
sapins", Le sommet de la colline est le centre d'un noüveau de- 
d'existence, d'un nouvel état d'être, De ce centre, on em- 
brasse d'un seul regard tout cet état,ssymbolisé ici en mode 
géométrique par une plaine, l'expression "grande vallée arrosée" 
est en quelque manière équivalente, il faut se rappeler 41 que 
dans la langue de l'enseignement chrétien du moyen-äge breton, 
la Terre, vallée de larmes, est le domaine propre du Christ, 
ARS UE Dun le mot plen "vallée" subissant ici une extention 
sémantique maxima, Il est normal que l'arbre, symbole axial, se 
trouve au milieu de cette plaine, et en marque ainsi le medio- 
» ~ alors que l'Homme Noir se trouve au medionemeton, C! 
est un arbre éternellement vert, c'est ce que veut dire "plus 
à f 5 aM 4 : 
vert que le plus vert des sapins", "Sous l'arbre est une fon- 


taine, et sur le bord de la fontaine une dalle de marbre, et 
sur la dalle un bassin d'argent attaché à une chaîne d'argent 
de façon qu'on ne puisse les séparer", L'arbre, symbole axial, 
est comme trait-d'union entre la Terre et le Ciel, ou si l'on 
veut entre la terre et l'air, pris sous leur aspect symbolique 
élémentaire pour signifier la Terre et le Ciel cosmique, Natroui 
ssus fait remarquer que ce sens est renforcé par l'aspect sym- 
bolique du mouvement de la sève qui monte et descend, puisée en 
terre par les racines et alors très fluide, épaissie et char- 
gée de nouveaux éléments nourriciers dans les feuilles sous I! 
action du "feu" solaire, redescendant alors pour nourrir, sapi- 
ence végétale, tout le bois du microcosme végétal, Si l'on peut 
risquer une comparaison, nous ferons remarquer ici que dans 1! 

| arbre il y a quelque chose comme le symbolisme de l'aqueûuc, 

es pont transporteur de sève, Il n'est donc pas surprenant que ce 
soit au pied de l'arbre central que jaillisse la fontaine, 
L'Eau, élément intermédiaire en quelque sorte entre la Terre et 
l'Air, prend substance, s'épanche et ruisselle dans le plan 
horizontal en distribuant à la “vallée arrosée" l'humidité fe- 
condante indispensable, La dalle de marbre ne peut guère avoir 
d'autre forme que carrée, carré parfait ou carré long, elle _ 
signifie par sa forme et le grain serré du marbre comme un re- 
sumé total de l'élément Terre en opposition voisine à l'Eau de 
la fontaine, Le bassin d'argent sur la dalle ne peut, lui, etre 
que rond : c'est entre Ciel et Terre que tombe la pluie .„.. 
“Prends le bassin et jettes-en plein d'eau sur la dalle, 
Aussitôt tu entendras un si grand coup de tonnerre qu'il te sem- 
Br biera que le ciel et la terre tramblant: au bruit succedera une 
FRE ondée très froide, c'est à peine si tu pourras la supporter la 
_ | ‘wie sauve, ce sera une ondée de grêle", Nous sommes au coeur du 
récit, Il nous est difficile d'en parler convenablement apres 
la remarquable étude qu'a faite sur ce sujet Artonouios (dans 
Kad n%6). Voici l'essentiel de ce qu'il en a dit. (+) 

(+) se rappellera qu'une fontaine enchantée avec une coupe 
ag ae a dans ha mabinogi de Manawyddan, Nous etudierons 
7 plus tard cette branche du récit gallois, elle aussi pleine de 
… … substance ésotérique, Le 


Bc 
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ni rappelle d'abord que, pour les Druides, les deux ele=- 
ments primordiaux dont les accouplements produisent tous les êtres 
étaient l'eau et le feu; le De Bello Gallico ajoute qu'ils réunis» 
ssaiant toujours dans leurs cérémonies ce double symbole de leurs 
dieux, Il montre enbuite que l'action rituelle sur l'eau d'une 7 
fontaine ou d'un étang est, dans tous les pays indo-europeens, un) 
moyen traditionnel d'obtenir de la pluie - presqué toujours accom 
pagnée d'orage.au moins en son début, C'est ce qui arrive a Ba- 
renton : l'eau renversée sur la terre attire ou determine le feu 
de l'air, de même, non loin de Monségur, le château sacré de la 7 
légende du Graal, près de la forêt des Priscilliens (mieux nommée, 
Briciljan par Wolfram d'Eschenbach), se trouve l'Estang Mai, ou 
de jeter une pierre déchaîne le tonnerre, Parler de "magie sym- ° 
pa thique" comme le font les folkloristes n'est pas particuliere- 7 
ment vrai et c'est, surtout, prendre les choses de l'extérieur, ~ 
en mode profane, Il y a en réalité une connexion profonde, intime 
entre l'Eau et le Feu, 1'Bau resserrant ce que le Feu distend, e 
c'est sur ce lien métaphysique que s'appuie le rite des fontaines: 


% 

d'orage (4), "Apres l'ondée il fera beau, Il n'y a pas sur 1! 7 
arbre une ®uille que l'ondée n'aura enlevée, Après l'ondée vien= © 
dra une volée d'oiseaux qui descendront sur l'arbres jamais tu 
n'as entendu dans ton pays une musique comparable à leur chant", 
Après la pluie le beau temps, dit la sagesse populaire, pour ex- 7 
primer qu'en ce bas monde nulle tendance ne saurait être unique, © 
ne pourrait se manifester continfiment sans être tôt ou tard con- 
trepesée par la tendance contraire, La foudre est dite souvent 
manifester la colère du ciel: l'éclat en est bref mais les con— ~ 
séquences durables : ici la grêle, qui manque de tuer le chevas © 
lier et sa monture, puis le fait que l'arbre reste défeuillé, 
Mais il faut expliquer ici ce que signifient les feuilles de 
l’arbre ee opposition, l'arbre depouille, 

(à suivre | JNVISSVRIX, 
(1) Pour que l'aspirant à la vie parfaite puisse suivre éxacte- 
ment la Voie, il lui est nécessaire de se placer sous la direc- 
tion d'un maître spirituel (rien à voir avec le "directeur de © 
eonscience",, ) que la tradition hindoue nomme gurus mais en dia 
verses circonstances il peut être aidé par d'autres personnes, 
ou même par les événements : tel fait ou tel conseil sera pour ~ 
lui une raison déterminante, une"legon du ciel", ce sont 1A ce 
que la même tradition nomme des upagurus, 


(2) Sur le symbolisme de la couleur noire, voire la brochure 
d'Idris GAWR sur "La Chromatique Planétaire" et les divers ar- 
ticles de cette revue où ce symbolisme a été également noté, 


(3) Remarquer que la massue, ordinairement de bois, = celle du 


nié Dagda est de ch8ne noir, - est ici faite d'un métal, et même dt À 
a un métel qui, en raison des Ban interdits dont il est tra=- 
a ditionnellement marqué, paraît Être un métaletype : le fer, Ce 
en. m EDEN a ER Sen N ie ern dans ce qu'il *: 
oe ; e plus "obsour" est encore ici 1 L # 
ei seigneur du monde inférieur, PRE US F0 
a (4) On complétera utilement la lecture de l'article d'Artonouios. 
a | sur la Font de Barenton par celle de la longue étude qu'il ane 
Rs: _ done dans la revue "Le Symbolisme sur"L& Triangle et l'Hexa~ 
Li. nme, Er | hen | 


LA TRADITION ORIMIQU 
Sc ee se “ORIMTQUE ET SID NT CATT : ER te LN TES RNTEE 
bre a nous nous 7 LA FBNSEE BRETONNE « 
Sok ae 85 ayant pour but Pepe ons de publier un i 
tions ee siecles, 1s a en relief ee ape 
en bretons ion celtique sur 1 hee qui 
deo td ‘TOILE, tant ouberte o » genies inspire es gonsep- 
NT tantôt fi pntre les do res qui furent 
plus souvent d fils soumis d gmes chrétien 
t es Hésit er l'Eglise ee comme Eon. 
tuslle et Faisant contre mauvaise fortune D tour position spf 
‘ a. ne an on spiri- 
EN? : ur, comme PEI | 
Rare Loetouonene ; , Mur 
ré a Synthes see quenent nous — ee 
nt relativement ee unissant dans worsen ce à 
dé ja 14 ck ane acquis TE traditions ce em 
solidement ét . Synthese qui d : uence chrétieni lti- 
établis d'une"phi evrait constit nne depuis 
nos i ee ee 
ne ron puéril, sate sap cine sur l'esprit ee 
a pert pls nous re re de nier le yee Ben 
étude atte Ä irectives de 1 nt jc onseiemme nt v de ce 
_attentive des luttes & a tradition a nt ou incon- 
opposérent ces d uttes &t des unions ancestrale, Seule, 1! 
sceptible de n eux forces, et tantôt es Buccessives, aui.tan$d 
+ tion d'un pa ous fournir les ZN es" analgamerent ph ad Ot 
: Système 2 matériaux ne MICHI à est sug® 
ee oe ei nee oie ir edifica- 
| a8 de a &tre en er ee 
ou Ele se rl traditionnels $418 que 1 it 4 
»C an a i Fi a w. e ‘ 
en a Le pe 
rateurs d' folklore arm ve à on et. 
tuer" la Traditi OGAM se sont donne: oricain et i 3 1 
tion Geiti donné pour + nsulaire 
ante ie de Salt dang sa pureté ori ache de "reconsti : 
tion avec les 2 48 sinilitude de cer ag a 1e originelle et a NAS 
tres d : > certains point e pre- 
aste et Ace octrines indo-eur s de cette a 
vaste et conplaye, four le moneys Diep LL Favre des Face ead 
dores ct d6j8-mis on pict ae ST asataflatt on: Copentant 06 a 
tee ea de données prinordiales, pour que gis Cependant Chi a 
u nettement imé RES que nous, f Bee 
eeouven uettonent,Syprinég)ou Seltenoi seumeimendun, dons Los | 
BON DE L'ETOILE poheeury bretens. © Ra 
La cité de Lo en, 
ie udéac vit n eee de 
plein dongiène oidele, iiesgrit de nönlstähee du Oise on vol 4 
does tente paint de c e du Celtisme en void 
s à : omposer ave ‘1? À Vole 
Mgitiotes at eos il s'affirme ouvert c l'Eglise 
manifeste clai ertement contre elle ty 
ane Fand s'y préparer à M eheed aati retirant en neat 
ae ae prédications qu'il est I. puis en Ben en res 
so À de insuffler un sang nouve nspiré par "l'esprit" dE Me Ban 
ses "Ta icisme médiéval qui fer fees celtisme, il le col ay 
tite eno ang ret miaicmucteutes ne des heresies eee 
is iz que l'orgueil, la ns en; comme le ee 
_plur Run dans le cycle des"in et l'ignorance font retomb Le 
on doa es sey à ao préche-t-il la | 
A por wréstion des co F VOLE: Us nséquence 1! | 
= se font équilibre t rps. Le point de Libert L'Enfer 7 
25 solue de l'esprit outes oppositions assure 1 en ve | 
3 des Pire it et la plénitude de ses mé * prédominance ab- 
VRR? ites au cours de son 6 ‚ses merites aussi bien - 
ee re er mu 
@ pouvoir HT Et a6 eh 


élie sur la te | 
_délie sur a terre, Avec les Gnostiques, 41 condamne la jouis 


“ 


et ce de 1 scone 
de la comuunau | 

1e ur tous en sa os. 4 
ee & ee ee 1 

| eur a. 7 


lasses uissans: 
ee ees et! i 


ila, Hon et ses prie | 
a nae oR au silence | 
‘prophets er has, traci LA 


ui hese = in BAS 
LR , mais se garde tou- | 
Br Tagquelle't inoue 
a re du mc à Et 
Le 
D ne Bt, ‘itches a © 7 


imp 00 sa D dd re we dans if 

a 1° ti de la pensée bretonne. Guslque | soient nos croyances | 

ER et quelque “opinions re nous paissions Sur'les thèses pré- 9 

Be; À rar ar Eon, force nous est de reconnaitre BR geb an que le @ 

D: : Beet de Loudéac est une cie Rue grandeur, © 

N ec pas le courage, vie ee la eased ar aes de je : 
son i ee et de mourir pour lui ? 


mais rien abdiquer de 
ordre purement social, ay a part, 


we 


Mais cette constatation 4! 
un point demeure du. doit Rent ‘er toute notre attention, Les M 
thèses majeures dE on de l'Etoile correspondent si parfaitement €! 
avec certains enseignements de ia Tradition Celtique qu'il hoe oe 1 
> drait Stre de bien mauvaise foi pour ne pas reconnaitre que 1? 4 
+ _ homme au baton fourchu s'en était largement inspiré, D'autres pen 
_  sewrs de chez nous s'en inspirèrent également, ou en subirent | 
Fr _inconsciemment l'influence, Mais ceux-ci n'avaient. pas au coeur © 
AL le desir de im révolte systématique", Ils: nr avec — 
Ke hr ee ét si certains d'entre eux re 
s par 1 glise, leur pensée perdura et : 


“DRADIGION ART ee a 


a La ones (chose) qui fut gardée. et transmise par la mémoi- 
noce est le Nom de Dieu, c'est-à-dire que Dieu donna a ee 
ve voix, et pas autrement que /I\ , et par ce mot tous les mom 
; a et tous les vivants jaillirent ensemble dans l'être et lav 3.8 
aoe Ahors) de leur essentialité (2): et elles ckiaient jj\ au som 
t de la joie, répétant ainsi le non divin, Et d'une voix basse, 
Lune et mélodieuse avait été prononcé la parolevet la pareille 
he sera pas redite jusqu'à ce que Dieu redime toute Essence de „Ad 
_ mortalité que le pêché attire sur elle, lorsque Dieu redira son 
spe Fb idu nom de Dieu ainsi prononc4 vinrent tous chants et toutes mé 
_lodies, tant voceles qu'instumentales (3), et toube louange et 
toute joie, et tout être et toute vie, et toute félicité, et. tout 
ce qui procède des quiddités suprémes de l'Etre et de la Vie, , 


_ Et la mortalité n'a pu (venir) que de trois choses, à savoir : | 
_ divulger le Nom de Dieu, mécompter le Nom de Dieu, dénaturer le 

ee Nom de Dieu (4), Là où se garde et tant que se garde en mémoire. 
— le nom divin, conformément au secret, aw nombre et à l'essence, 
RS ne peuvent (tre) que 1' etre. et la vie, et ka science Ree? la SEX 
Ber en re à tout jamais. ee 


ee Et avec les bienheureux ten tous yas ees (5) que € 
er Dieu avait placés dans leur ordre inne, ou dans leur état primi- 
tif, dans le Cercle de la Felicite (€ d). Et lui-même se te- 
nait dans le Cercle d'Infinitude er man les bienheureu 
le voyaient dans une communauté de gloire, sans Cqut il y ait) st 
lai ni secret ni ombre ni espéce qu'on puisse Savoir, sinon. une 
pe Lumière, un Amour parfait et une parfaite Puissance pou 
@ bien de tout dire et de toute vie, et c'est’ alors que fut con 
fiée à la mémoire la seconde de toutes les vérités et connais * 
. Sance : Duw a Digon "Dieu et Fan ad (maxine) basée se 
vérité. et la tradition, | re SE Se ARE 


Mais les bienheureux ne virent point que cela leur EN 

- parce qu'ils n'avaient pas. gardé en mémoire la première vérité 
et désirant augmenter leur félicité, ils pénétrèrent dans le € 
le de Keugant afin de divulger ce qu'ils y trouveraiebt pa a 
en. secret, le nombre et l'essence de Dieu, à 


Mais cela, ils ne purent l'efféctuer, Bt quand ils on al X 
site regagner le Cercle de Gwynfyd. ils ne le purent pas, parc 
ae la mort s' interposa; en conséquence ils tomberent dans le | 
le d'abred (7) où la Divinité imprime dans leur mémoire et da 
leur conscience la Troisième Vérité, soit : Hep Dduw heb ddim Re 
"Sans Dieu, sans rien", parce que dans le Cercle ea ne 1100 
as (avoir) de Dieu Di perception ni connaissance, = oe, 


, les bienheureux | qui. avaient ‘persisté dans Leur état’ ri- 
a racnen mémoire Dieu et son nom et la vérité, vi 
Bo heres 39 dui donnèrent le nom d'Adf: 

= d car Seiten le ER en Baron: sa a tout 


N ER ee Be ed | 
Dieu, par son infini Mn 
lAbred à travers le cercle de — 


ot 


len, ened en 


…_  ppent à ceux qui leur avaient apporté pisse ne dévastation, 


DU PP RICE RS 
ARE FCO RER 
- se 
a" * 


- 10 - | | LACS 
viennent à percevoir de nouveau leur esycice primitive pour aut ilsz 
la connaissent et [le sachant ) évite de retomber après evoir ete zZ 
délivrés: et dans leur, a vie d'Homne, f qu'ils puissent) 7 
supplier Dieu et par là obtenir conmissance et Pessouvenir de 1 
bonté, de la justice et de l'amour, Et de la de connaître en les 
re-voyant les réalités primitives, et, les ayant remises en mé— os 
moire et conservées et prises comme regle pour eux-mêmes , retrouse — 
ver leur quiddité primitive mr la libération de la mort dans la à 
félicité primordiale, où ils ne peuvent pas se souvenir de ce qu 
ils furent d'abord dans cet état comme des maux qu'ils endurerent 
en passant dans le cercle d'Aÿred, 


Après avoir achevé le tycle d'Abred dans l'état de 1'humanite, 
certaines des sciences et des vérités primordiales furent remises 
en mémoire et à nouveau comprises, et Dieu dispensa Sa gräce à 
c@ux qu'il vit de meilk.urs parni les. hommes et leur revela des 
verites, des qualifications (2) et des méthodes bienfaisantes, BU 7 
les personnes ainsi initiés (9) en enseignerent d'autres et Sleve-7 
rent aux privilèges de l'ordre fraternel (ou : familial) ceux qui © 
avaient gravés dans leur mémoire et compris ces vérités et [ses] U 
‚sciences primitives, 


Et c'est de 1A que fut institué l'ordre social primitif (10) 
qui régit toute science et toute classification et toute organisa-7 
tion, Et cette vérité-ci était étroitement reliée à toute autre 7 
vérité, seit "Gair Duw yn uchaf, la Parole de Dieu par-dessus tout! 


Et,tout homme qui la retenait en mémoire disait avant toute réfle+ 7) 
xion (médiatation) ou toute intention d'agir : "Duw yn y blaen, © 
Dieu ® abord", Et "au nom de Dieu", et "le Vrai est vrai", et "Dieu 
est Vérité" et “Dieu est Dieu", 4 


Sur ceux qui nombreux garderent en mémoire et es principe 
d' action ces vérités primordiales, Dieu répandit sa grâce, et | 
_les*confirma en nations distinctes, et c'est par une telle grâce 
divine que le peuple des Cymry (11) trouva sa puissance de nation, 
et son Droit et son ordre social, et son extension démographique 
et toutes les autres (choses qui les distinguent comme pays et 
nation, 


Ayaut obtenu cela, les Cymry furent longtemps et pendant des 
ges Sans nombre des communantés errantes aur la face des terres ° 
au-delà des mers, et à la fin ils s'établireat en Deffrobani ou 
Pays-de-l'Eté, La ils se rebellérent contre Dieu et ses Paroles | 
de Vérité, et péchérent, et firent le mal avec une audacieuse per- 
sévérance, en raison de quoi il fit peser sur eux le fléau de sa # 
vengeance d'où s'en suivirent dispersion et détresse, presque 
jusqu'à extinction, et ils avaient perdu leurs terres et leur pri- | 
vileges de nation, Alors quelques uns reprirent conscience et ra 4 
menèrent en mémoire le nom de Dieu et sa Vérité: et se conduisent # 
selon la sagesse dans leur { état de Jperdition: alors Dieu, par 4 
Sa grace et pr Son amour infini donna des buts louables à leurs  *# 
intentions et mit parmi eux des hommes sages et saints, ; a 


Et ceux-ci marchaient avec l'aide de Dieu et de sa paix, aved 7 
le secours de savérité et de sa justice, et par 14 ils obtinrent 
l'intelligence de ce qu'il fallait de miéux pour la nation des 
Cymry, Alors ils se mirent en route et, acceuillant qui voulait À 
dans leur suite allèrent de place en place jusqu'à ce qu'ils &cha- 


a 


A la fin de leur errance, ils arriv rent dans l'Ile de Breta- 


, . 
# ‘À: 


i nal Be dont alee mis ars us ek prirent 
el oe avec Maids de Dieu ot de sa paix 


| Ge. tarte. a en été publié en Peake de dans 1 Abr 
De » de P, Ladmirault (Chacornac 1931): Quelle que 50: a 
len que tout breton témoigne au grand musicien nantais, nous de. 
 vons mettre en garde ses lecteurs contre ce qu'on a ap Ele MIR 
tile infidélité" de ses traductions du Barddas: le gallois est u 
_ langue d'une extréme précision et seule la terminologie tradi o! 
nelle peut en permettre une traduction juste. 


Loy: Gallois Hanfo ideb: dans les Iolo Mss. , ia: Rd ang 
de ce mot est tant t (essential) being" tantôt “prexistence" et 
uch en inteurer. il nous parait évident qu'il rege ace ae an 
_ l'Essence, au sens traditionnel du mot, 


1 Il stagit uniquement d'instruments à codeur cerdd sr ee ta 
fois radical de ee oe: ARE progrès". | 


“Redvaiaine’ Romus, unessentlalizing Er Name 0 Good. EN 


15): Bywydolion “ceux qui avaient en eux la quatité de vivants, 
_ c'est-à-dire tous les êtres animés, | hs 


6): Littér, le "Cercle Vide" le Cercle au Vide = nanan 
‚est l'absolue een un non). ; 


là en effet Le se eine lade Sees de a au Fond a 
ob ae Sens Bartage gi lake er | » 


ee à tous ces Geltes Arne ke ne tee Reese par 
ant de voir son sens se restreindre à “Celtes Gallois", le 
. Celtes se disaient kombrorss comme re les en 
eee Rtmenet, RUHE | BE 
sisictete stsietete! fetet. tet 
| Be So RY OF THE NAME 
es CNE thn, Dwyfy Deon, boed divair 
mas aanon all ilefairs 9... 
seca ‘Aral enw a rhoi yn Liewnair 
"Oy Teg 2 Om ote ok ee 


PRÉ CE UE ee nse 7 ims. + = re 4 r D IE Lt ee 4°. x aha Pe 


du guerrier, c'est-à-dire écu, mis pour F(ern), en raison de sa 


‘considération de son port dans la forêt, Trian, la lettre T, exp 


lorsqu'il (lehlé) est en herbe, il est plus doux que toute herbes. 
de 12 le nom de la lettre ogamique, enkaison de la conplète iden _ 
 tité de noms entre eux, x ES. CRAN QU VUS PES 

luth lerhz, "puissunee d'un médecin", c'est NG(egal), a savc 


TRAITE DE  L'OGAM : 


AE À 


SSTATHAROGAM OÙ L'OGAM DE MORANN } 
ie an rengible Gus les pages qui vout suivre satisfassent le j 


lecteur averti Nici nS Que tholine que OU an one dé ja publiée, Eo 33 ‘# 
parence les différents ogans que nous donnéront ne paraitront que 
jeux poétiques, En réalité, nous demandons 4 nos lecteurs, species 
lement aux amoureux de la forêt, de méditer longuement ces formu-7 
les : elles enferment un principe de classement des choses à par-Æ 
tir de la base alphabétique gi, rappelons-le,est une base Sacree- 
ie lien permanent ainsi obtenu dans l'esprit de l'homme celte ene | 
tre les objets de sa percejtion etle substatum symbolique des si- 
genes lui permettant d'exprimer cette perception est quelque chosen 
de fondamental pour nous: qui ne VOIT pas cela ne SAIT pas "com- 7 
ment il faut monter à L' Arbre") | 3 


Ogam-des-Mots de Morann Mac Main : | 

Feocus foltchain "tronc de couleur passée et belle chevelure" 
cela est nis pour Bleithi) c'est-à-dire la lettre B, nommée bou- 
leau dans l'Ogsm-des-Mots, parce que des noms que Morann donna 
lui-même aux lettres de l'Ogam ceux-ci sont ceux qui font l'effet 
des lettres dans 1'Osgem—des-Mots, Feocus foltchain pour B, car ce 
sont là deux aspects du bouleau, et de la furent mis ces mots po 
la lettre ogamique qui en a pris le non, | 

Li sula, "délice de l'oeil", c'est Luis), le sorbier, a Savoir 
la flamme, Airinach Pian, c'est-à-dire bandes (ou liens) de l'écu 


4 N 


couleur rouge, ou parce que l'aulre, fem,etait le matériau des 
boucliers, d'où la lettre ogamique a pris son nom (1), : 4 
Li n-aimbi, “couleur grise de la mort", soit am- comme negation? 
donccil n'est pas vivant, mais mort: li n-aimbi, à nouveau, c!est- 7) 
à-dire Sail), et de 14 son nom comme lettre de l'oram, ri 
Cosdad sida, "échec à la paix", c'est N(in), c'est le battant 
du métier de tisserand, c'est un signe de paix (2). Un échec à la 
paix, à cause du frêne, nin, du métier de tisserand, | 


Conal cuan, "troupe de loups", à savoir, c'est H(uath), car une 
troupe de loups est la terreur de quiconque, Conal cuan, dit de la 
lettre H de l'Ogam, en raison des aftinités du non, car ce sont des 
er pareillemenr par comparaison avec les dents de la horde de 

oups, 
rdam dossaib, "le plus haut des buissone" (3), c'est D(ur),“en@ 


y 
E 


Î 


| 
1 
! 
| 
| 


pression dont la signification est aujourd'hui autre chose, 

Cainiu fedaib, "le plus beau des arbres", c'est le noisetier, 
coll, en raison de sa beauté dans les bois. 

lithar mbascaill, "abri d'une biche", soit abri (bercail) : | 
boscell "lunatique", c'eut-à-dire bas ceall, le bon sens lui vient 
orsqu'il marche à la mort, “de cA 

fresim fedma, "le plus difficile des efforts", c'est M(uin), 
soit en raison de l'identité du nom avec muin, partie postérieure” 
de l'homme ou du foeuf, car ce sont les -lus puissantes quant à 
L' effort, | À A, 

Millsiu feraib, "plus doux que les herbes", clest Glort), en © 
raison de l'identité de son nom avec celui d'un champ de blé (4)s 


k 
A =, 
ne 
% 


3 
x 


+ N Fare 
u ce M)" Ly 


5 Nate Pe ae ire. 3 
N AS fat i 


; UNS TER, Loree ‘entre Gea. mains du We et CLE y 
„inte entre Gath (panacéa ? combat) et apedal ( ot RES 
sin rue anna, le plus intence des, rouges, soit Str(aif sh wg 
2 trait, (fruit du) prunellier, en raison du fait que Le Rae 
See ge extrait du prunellier est ce au! ir yade plus fort comme 4 
1e Maren son c'est lui qui fait passer. l'argent pâle à l'azur eng 
_ faisant de lui un pur argent natif (ai Lt decht): c'est lui a Be 
_ Étant brouillé avec de l'urine fait passer l'orfbkne au rouge, "Iresin 
Bua est le a ee straif, en raison de ce fait, 
_ _ Pinnem ruccae, "la plus intence des rougeurs", a lest-à-dire RC 

ce savoir que la rougeur de la honte, car on l'écrit par R, et c'es 
"une rougeur qui monte au rouge d'un homme parfriction avec le jus 
cette herbe, Tindi ruccae, la montée d'une rougeur, encore dit de. 
u de la EOMERUF ou de da RORY, c'est-à-dire qu'on écrit rou- 
en En ie 


chtadh, "la plus haute des plaintes", ce’ est-A-dire émer— 
vei: ere soit im) car c'est A qu'un homme. "dit quand il gémit . 
RE douleur; pu s'émerveille, c'est-à-dire émerveillement en toute 
FRE circonstance, : 3 af 

Br  Congnamaid echraide Menlas qui ‘aide les chevaux", c'est Last Er 
l'omaid ce qu'il y à d'onn) du chäriot, c'est-à-dire les roues, 
> c'est-à-dire 0, car c'est par la lettre O(nn) qu'on écrit les roue 
- du chariot, ‚Aliter, comguinidech, blessant de partout c'est-à-dire © 
-ajonc, et c'est de l'ajonc que Te nom 225 & été donné. à la lettre | 
D selon d'autres, - 

Etiud midach, "robe das meddoinals | (5), ce! 'est-h-dire cath (pana 
cée ?) de Là il fut donné comme nom au genet (6). 
_ Uaraib adbaid, "en de froides résidences", c 'ésteè-dire Ur "fro 
car de wir “substance de la terre" vient le nom uaraib adbaid, De — 
he il fut pris pour la lettre Ur), bruyère en raison de l'identi- 
te de nom entre eux, 

PAR Brsnaid Eid, "arbre. très distingué", este dion! le tremble, 
_ car eren naid fid est un nom pour LY arbre-qui-tremble, ak Ba 
. Siniu fedaib, "le plus wiaux des arbres", « fest-tedine | Gad) 
ear siniu fedaib est un nom pour le cormier + de la il fut. donne 

ee lettre, car. T(dad), if, est un nom pour ibur cormier, | ae 

Souamchsin feda, "le plus Léger des arbres", c'est-à-dire Ba 
car son corer ® obte très facilement; par exemple, c'est, un nom p 
nes grand corbeau don bran mon, De ea le nom fut. donné à £ car & 
un nom pour le Saumon et Al est. écrit par ea comme dans. l'alph: 
de da Baune, 2. 
| Sruitem. dedi, IR plus wenéirabie des structures", c'est-à-dire, 
os IC) le fusain, en raison du fait, De là son nom, FE 
~ Putmur fid uillea 8 test-ä-dire "une plante Suteuse Ye: chévre 
Tac Teann c'est un nom pour le chévrefeuille, 
feda, "le plus doux des arbres", c'est-à-dire le gro 
Îles à maquereaux car un nom pour l’arbre pin écrit | 

eda, et de 14 le nom de ordre | 
ig,'ce quedit quelqu'un qui est las", co béta dipe 
bien. (hélas), c'est-à-dire EUREN “la lettre 
pris pour ach, quoique il puisse être pris 


sleep 2 
Nas ie de Morann, 


t er fait : Les récipients 
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Muc Ogam "Ogam de la Pruie" 


la truie B L F 5 N 
portée d'une jeune | 

truie blanche | H D 7 G Q 

portée d'un truie | | 

blanche M G - NG STR R 


de belie couleur, claire": celle du groupe H "terriule, ‘noire, sou 


a ae A Oe 
lucht bech, activite des abeilles pour 8a florais on et ses chas 
tons ; | RNA : | 3 
N bas ban, combat. ds Pomme c'est-à-dire le battant ‘du métier de 
tisserand re 
banadh pnuisi, face qui blanchit, a, peur, 
pres saer, travail de charpertier 
smir puaili, feux de charbon, c-a-c, de houx, 
cara blaoisc, ami du craquemcnt | / ze 


u 


PEDORUH 


k | 

brigh an duine, force de L'homme | 
arusc n-airlig, condition du carnage, c-3-d, le dos de l'homme? 
med nerce ? 4 

STR morad run accroissement du secret & 

R ruamma dreach, rougeur de la face | i 

A tosach fregra, commencement de la réponse, car la premiére om 
pression de tout Être humain après sa naissayce est A, 

0 Lt ee le plus doux, le plus facile des ouvrages | 

U-silad croissance des ‘plantes car c'est uir, le 102 de: La | 
terre, qui. "cause la poussée des plantes qui y sont mises 

E. gomaium carat, synonyme d'ami 

I erincm feda, le plus désséché deg arbres, où épée, e-a-d, corm il 
mier, de 1A le nom a passé à la lettre de l'ogam, qui a pris one 

suite un autre nom, soit idad if, 

HA cose Lobair, ce qui corrige la santé d'un homme faible soit, 18 
chévrefuuille comme son nom de. l'ogam, qui a pris ensuite un 
autre nom; soit ebab tremble 

OI li erothé, beauté de la forme 

UL cubs n-oll, grande égalité de longueur 

IO anram bisis, très extraordinaire de goût, 


Les groupés sont ainsi nommés : | BR: 
Blanc(hé) gris(e) noir(e) ambré(e) bleu(é 


pore -en-soue 
d'une truie (blanche) A 


pourceal-en-soue 
d'une 1. ruie(blanche) ° EO ‘OL UL Teun AB 


UI est done (par exemple) le "Yyosläpnen " d'une truie noire, 
6 le porcelet d'une jeune truie ambrée, 
Dath=Ogan "Ogam des couleurs" ; 
les lettres du groupe B (B,L,F, &o) sent "blanchey grise, rouge 
bre, . brun, souris" (bai 6 M "varié, bleue, verte, brillante, rouge 
a oun? A "pie, brn » résineux, rouge (roux) "blanc éclatant! 
(suite paze 18) 


Ls ‘SYMBOLIGIE. P POLAIRE 
"Dans Fr à SRADIMION TRIANDAISE, a 


à Lune. dé bre de Taw du Mondes jes lus cour at : 

dans toutes les traditions est celle qui l'assimile à un bee ies 

=  tué-su centre du monde et reliant le Ciel et la Terre, Rappelons 14 

‚ en particulier les difiérents "Arbres cosmi es! des Üpanishad, oe 

Arbre du Paradais Terrestre, 1'Aybre béni du Qoran (XXIV, 35), 

_ Ltalteroehe vive della cime’ 5 Dante (Par,, XVIII-XXIV), le” frêne 

-Yégdrasil de la tradition germanique, &c, Nous ne. reviendrons pas 

sur des généralités concernant ce symboläsme, renvoyant Se a 

“À Ta documentation des ouvrages de R, Guénon : "Le Symbolisme de De 

la Croix, l'Esotérisme de Dante, Le Roi du Monde, La Grande Triade, | 

ainsi qu'aux articles du même auteur, les Synbeles de I analogie, RS 

 l'Arbre du Monde, l'Arbre et le Vajra, i‘ Arbre de Vie et le breu- 

vage d'immortalité, parus dans les Etudes Traditionnelles de jan- 13 
vier à avril 1939 {n° 229-232)", Notre intention est aujourd'hui . 

… d'appliquer ces données générales à un texte irlandais peu:connu 

où il est question de l'Arbre du Monde en des termes dont la con M 

cordance avec ce Fr les autres traditions est veritable- | 


ment frappante, Bi 
enous: (XVe sièole), fore 183 wu 


_ @ texte se trouve ‘dans 18 Lebor By 
_b, et a été publié avec traduction allemande par R, Thurneysen (Ders 

mystiche Baum: Zs F, celt, Philol?: Band au 1983, | Heft nn a 
En voici la trauuction française La À 


"La légende parle d'un arbre mystérieux, ‘dont: le sonnet. pore 
cs se one (a Ua hee nas es OF. le base sur Pi: 
erre (a À 


ers nee racines, Mais en res Asa de tat des racines ner u 
bles, Il. à neuf branches, la plus haute est la plus belle, Des Be 
oiseaux blancs immaculés sont éternellemtn dans ses > branches, ééou- | 
tant. ses nombreuses mélodies, | 


“L'arbre est Jésus-Christ, perfection de toutes les créeburce SR 
Dieu, mais supérieur & toutes par la divinités il a jeté ses raci- | 
nes dans la terre (roremhaid i talmain)et | pris son humanité ss 
ee la Vierge-Marie (rogob dae nacht © Muri Og), Les inélodies en son 4 
tee milieu sont la plénitude de toute BERNER. ans les mystères de la po 
_Divinité, Il a cru de haut en bas, c'est-à-dire qu'il est né du : 
tage Céleste (Canvas rofhas ,i, on athair nenda), En pe al 2 Pose 

de branches: c'est l'unité de l'essence d ¢ di 
_ ghta), Les nombreuses racines vers le bas sont les a apôtres à 
_ Tes disciples et les autres saints, Les neuf branches sont les neuf — 
| degrés du ciel, Eu nn degré le plus haut est le plus transcendant — 
(is uaisli cach grad anas uachtarac hu dib), Les oiseaux blancs es à | 

‚es rameaux SC pe Tes. nes lumineuses des justes parmi les degrés. 

& un état (?), prions la miseri- | 
parmi les branches de ceb a 
lestes, Finit, AMEN — À 
sé dans sa Becoude partie, son 

un daute (1) : le scribe 08 4 
Buse + cette légende ha ST 

chrétienne, pour laquelle 
eau OUP moins, Vo ke nent on re 


de" relie le Ciel et la Terre, jouant par conséquent. un rôle "axial 


- bres dont le supérieur est inversé, 


LES 
DIAS 
LA 


Bi 
4 


-breuses en haut et multiples en bas puis il est question de "branche 


la Manifestation, et ce milieu contient “toutes les mélodies", 


ainsi assimilé à l'Homme surtout, bien entendu, à l'Homme Univer- 
sel" qui est par excellence le "résumé" de la Manifestation, Il y 


posons d'ailleurs de faire dans un prochain article, En tous cas _ 


DIR IV m + 01 


Lie | | ; 
imagine: la mention de Jésus-Christ, de la Vierge-Marie, des Apötre 
et des saints n'est guère qu'une précaution verbale, ou bien, SL 
sur la légende paienne est venue se greffer une légende Chrétienne, 
cette dernière n'est pas moins traditionnelle, a ae 


Dans ce texte comme dans toutes les traditions, l''Arbre du Mons 


Mais le plus frappant est ce caractère merveilleux de l'arbre qui 
pousse "de haut en bas”, au contraire des arbres ordinaires; Il est 

impossible de ne pas songer à l'arbre nyagrodha, Litteralemen teres à 
vers le bas", dont parlent les traditions hindoues (Aitarëya Bra- 7 
hmana, VII, 30; Gatapatha Brahmana, XII, 2, 7, 3), & "la plante 
Se laster de Platon, 2 arbre du Zohar et aux deux arbres inverses | 
de Dante. Cependant il pourrait sembler que la tradition irlandai- — 
se que nous rapportons, tardive et altérée, ait confondu deux no= | 
tions assez distinctes, 


: D'une part, en effet, les textes hinduus font mention de deux ar 
bres "cosmique" et "supra-cosmique", ce dernier seul étant nyagrodhe 
Les deux arbres se trouvent donc en continuité par les branches, et” 
l'arbre cosmique nous apparait comme le reflet de l'arbre supra-cos- 
mique, ce qui est un des "symboles de l'Analogie" ou de la loi ä'Hens 
més, selon lanuelle le domaine principiel semæflète en sens inverse 7 
dans la manifestation (c'est donc en fait l'arbre supra-cosmique gui 
est äroit et l'arbre cosmique renversé), Mais d'autre part il est, 
question aussi d'un seul arbre avant les racines en haut et les bran 
ches en bas (Katha Up,, VI, 1. Bhagavad Gita, XV, 1), la racine re" 
présentant alors le Principe et les branches la Manifustation, Or le 
texte du Lebor Lecan parle bien d'un arbre "qui croit de haut en 
bas", mais c'est pour ajouter aussitôt qu'il a des racines peu nom 


et lorsque l'arbre est assimibé à Jésus, le texte dit qu'il a "jeté 
ses racines vers la terre", Il semblerait donc que le seribe ait : 
confondu la notion d'arbre inversé unique avec celle des deux ar- | 

} 


Cependant à notre avis, il n'en est pas ainsis s'il y a bien quel 
que confusion, puisque les : ramifications d'en haut sont présentées 
alternativement comme des racines et comme des branches, le fait 
qu'on insiste sur la position de l'arbre entre le Ciel et la Terre 
indique qu'il faut pluttot voir dans cet arbre un symbole du "Mé- 
diateur" ou de la Manifestation : les branches plongent dans le Cie 
ou le Principe essentiel, les racines dans la Terre ou le Principe 
subtantiel, mais la egroissance se fait à partir du Ciel, la Mani- 
festation étant une "descente" de l'Essence vers la Substance, Le 
"milieu" ou le tronc de l'arbre est done proprement le domaine de 


c'est-à-dire tous les degré de la Manifestation envisagée comme 
l'ordonnance du Chaos par la musique, Quant aux oiseaux dans les 
branches, leur position comme leur couleur blanche ag de 
sattva) indique clairement qu'ils représentent les états supérieurs 
de l'Etre, qui s'élévent vers le Principe, 


Un corollaire immédiat de cette affirmation est que l'arbre est 


a en effet des rapports symboliques importants entre l'Arbre et 
l'Homme, qui font que le premier à un niveau inférieur, est aussi | 
en quelque manière un" Microcosme" ou un résumé de la Manifestation 
mais Cela exigerait un développement assez long, que nous nous pro 


uw 
= - 


St Io . ni: coe ee que. 3 

> eta ent > myst eux" et Jesus, qui dans 
RER oy ditior chrétienne représente évidemment l'Homme Universel" 

Re Ta: perfection de toutes les créatures. de. Dieu", lane na n-uili 
Le Que De). Le rapprochement des deux expressions "il a jeté des : 

_ Tacines en la terre" et "il a pris son humanité de la Vier ge-Marie™ | 

expression dont la ‚premiere se rapporte plus spécialement à l'ar © 


.  bre-et la seconde à Jésus: mais qui sont équivalentes puis que . 


ou l'arbre sont identifiés, assimile la SE ee 


N za hair a. a Se 

ER en ae oo rémarauer que Le terme employ ici pour "terre" est" — 
_  . balman gen, talman, de la racine TAL’ gu'on retrouve dang le latin 
a et aussi en irlandais Tealltiu (< eTalantiu), gen, Täilten 
sTalantionos, déesse de la Serre nourriciere et "fosternother" 
de Tue? et cette rémarque nous rappellera une fois de plus que les 
_ premiers chretiens A assimilaient volontiers le Crist & 
Zug, Une telle assimilation repose sur une analogie. assez exacte, — 
dans la mesure ob Lu® est aussi une expression de l'Homme Het 
sel", En outre, les Pacmag que. l'arbre lance vers la terre sont 
pees “Apôtres", les disciples et les autres saints", c'est-à-dire : 

en quelque sorte: des aspects Re es Ou des: réalisations par- 
: tielles de l'idéal christique, ou métaphysiquement parlantı-der 0 
_ l'Homme Universel", En langage païen celtique, on pourrait trans- — 
©. poser et dire | que "les dieux" et même plus précisément les Matha © 
De Danann représentent autant d'aspects Ge l'Universel Artiste" 
_(Samildänach}), qui est aussi le Suprême Médiateur, l'Arbre Mysti- | 

que où s'écrivent les ess et que pray ee ceux | qui montent 


vers le Principe, N Re RO 


Ainsi ramenés ‘une fois de nie vers 1a ‘figure. centrale au 


_ (dâna) possède celui de la musique et notamment de la harpe, sur 
laquelle 31 joue les “trois airs" que nous avons montré dans un À 


de Vie essentielle" (tri chylch hanfodoldeb) de la tradition cel- 
- … tique conservée en Galles: nous retrouvons ici un symbolisme ana. 

: logue dans les "mélodies" qui remplissent le "milieu de l'arbre", — 
c'est-à-dire le domaine de la Manifestation: ici les mélodies sont. 
| en nombre indéfini, expriment l'indéfinie variété de\ la RARE FEES 
_ tion et la hiérarchie indéfinie des états de l'Etre (a) ap (NES 


| ie, nombre neuf nous est. déjà apparu comme lié à Lug, lorsque celui 
ei, au début de la bataille de Mag Tured, reste immobile au milieu 
oe ses Ten: e du corps dans l'activité non-agissante". QU LUCE 
R u | et réalisant ainsi la “roue à neuf rayons", — 
du Denaire, car le moyeu dé ‘la roue, où 
gardes, complete le Dénaire en exprimant 
incipiellement tous les nombres comme le 
rece ‚ement toutes les circonférences con- Bs 
j ‚ Ce mème, les neuf branches de l'arbre, dési= - 
nt comme les “degrés: du Viel" (ce qui peut être … 


tan 


oe pete ae et comme les 


+ 


ble parce que Supra-cosmique, 
a rs tronc. VERS 


oon Fan pot! i 
TR Te 


»r eed * a 
à “ig TH ) 
<i nae ee 


Arr 
qe 


. théor a celtique, nous nous souviendrons que Lug, entre autres "dons 


précédent article être l'expression symbolique des "Trois Cercles - 


Les neuf. branches contiennent également un symbolisme gen Be 


ae! a DO 6 He PUS ie aaa ean HT 

ue d'après lu tradition hihdoue le tronc de l'arbre 608 ique USE € 
cotinuité avec celui de L'arbre supra-cosmique Nyagrodha, G'esu 7 
ar cette “dixième branche", comparable au ‘septième rayon du 80-7 
jeil", que l'influence du Ciel descend tt relie les différents de~ 
grés de 1tEtre depuis l'Eissence jusqu'à la Substance (4). En outre, 
cette association entre le Denaire et l' Arbre fait penser A L" Arbre 
séphirotique", où la dixième Sephirah est la "Couronne" (ether), : 
c'est-à-dire la cime de l'arbre, 
Nous avons déjà noté au passage l'ideutité de l'Arbre mystérieux 
avec l'Arbre des Ogams", l'alphabet ogamique » comme tout autre, 7 
étant en effet Jui-aussi un symbole des différents états eb degres” 
de l'Etres mais la question demanderait à être étudiée specialement; 
et avec plus de détails, NATROVISSVS. 


(1) ihurneysen qualifie ce texte de "vermultlich aus dem Lateinis- 
chen Übertragen", ce qui est une hvptohèse toute gratuite, : 


(2) Nous avons, déjà remarqué - et nous reviendrons sur ce point = 
l'importance de la musique dans la tradition irlandaise, Disons en? 
passant nu'il n'est pas exclus que Dante ait eu connaissance du tex, 
te que nous expliquons ici (ct qui évidemment bien antérieur A sa 
trauscription), car il semble avoir eu quelque connaissance des £ 
choses d'Irlandes n'affirme-t-il pas en effet que la harpe sn usa 
ge de son temps en Italie était d'origine irlandaise, i 


(3) Ajoutons que le nombre 27, tripbe de 9, a aussi un caractère i 


Ff 


"luguien" +: Lug a vingt-sept ans à lapeconde bataille de Mag Tured 4 
et son fils Cichzulainn meurt au même âge "parfait", 


(4) Les familiers de certains aspects de la tradition celtique 1 
songeront A la "roue à neuf rayons" que forment les neuf bénédic-~ | 


“or A 


~ 


tions descendant sur la racc de Manos, le moyeu de la roue!" étant 


représcnté par le feu allumé sur l'omphalos du Pays Blanc, Ces, ncuf 
bénédictions symbolisent évidemment l'influence céleste!" qui ne 
saurait s'exercer qu'en passant par le centre, Remarquons encore à 
> cs propos que l'Arbre du Monde" a un caractère lumineux et même 
"igne" au point que la tradition hindoue l'identifie souvent à Agni 
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TRALTE DE L'OGAM : Notes 4 
(1) Le bouclier celte le plus ancien était composé d'un cadre de | 
t 


+ o 6 e .%& e a 
mi mitmtte A Fe En 


a branches /d'osier entrelacées recouvertes de peaux de bêtes, Pius. 
Led tard l'osier rut remplacé par des lattes d'aulne, assemblées selon“ 
v4 _ des régles traditionnelles par des "nenuisiers" spécialistes, 


(2) "Sigue de paix" et "échec à la paix", nous avouons ne pas pou- | 
voir expliquer cette contradiction... 


(3) Dire du chêne que c'est un buisson peut choquer le tecteur mo- | 
derne el pourtant la plus haute et la plus noble des choses "crées 
n'est RIEN, rigoureusement parlant, par rapport au Frincipe, 


(4) "sort; c'est l'équivalent du breton LE "cloture, haie"; 
mais le celtique "gorton” a d'aborä signifié ".nclos" ,puis le Sens ! 


+ TRE Lee 


» a 


Date cu 2, 
ee 
4 


Re 
TR 


4 a passé du contenu au contenant, du champ à la haie de clôture: 

WER l'enclos par excellence pour les indo-européens a été naturellement 
7 celui où ils cultivaient les céréales traditionnelles, base ‚de 

en leur alimentation, 

N; bic ur Set Ded Ra lt heal healt ing tag be a de nem fe Hrn 
Eye HYMNE AU DIEU CREATRÜR, (Reveda X 82/33) 


| "Celui qui est, pour nous tous, le Père, le Frocréateur, la divine © 
"AI Providence , = | - 

ie. Celui qui connnit l'univers entier | 
; oil est Un et pourtant, il assume le 


Fes 


vara ee "bat nom de divinits 
lui que touts les peuples de la terra atertor 


$8 innobrnbles, | 


er 


LL 


